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Bemordo Bertobicci

por Claude Daigneoult

"Le vrai thème de ce film, pour 
moi. c’est la mort dans ce siècle de 
la figure du patron, ce qui peut 
paraître relever du domaine de 
l'utopie, mais qui est certain à un 
niveau symbolique... La civilisation 
industrielle existe depuis 100 à 150 
ans, mais elle a agressé l'homme 
avec une telle violence qu'elle a 
provoqué une sorte d'amnésie col­
lective. "1900” veuf aider les hom­
mes à se souvenir de leur passé ef à 
retrouver, si elle existe toujours, et 
je crois qu'elle existe, une continui­
té culturelle avec la culture de leur 
passé qui est paysanne".

Bernardo Bertolucci
L'une des rares grandes épo­

pées que le cinéma ait su nous 
donner depuis Eisenstein, "1900 " 
(plus exactement le "Vingtième 
siècle" comme son titre italien 
"Novecento" le dit) nous arrive avec 
un long retard de deux ans sur sa 
sortie tumultueuse à Cannes. Mais 
ce retard n'a pas allégé la contro­
verse qui a entouré la production et 
le lancement de ce film, voué à la 
défense de l'idéologie marxiste. eL 
curieusement, financé par la Twen­
tieth Centuiy Fox, la ParamounL et 
United Artists, principaux repré­
sentants de l'hégémonie américaine 
dans le monde du cinéma.

Interdit en Italie à cause de son 
"obscénité", tronqué de 80 minutes 
dans sa version américaine par un 
Bertolucci rompu par ses produc­
teurs, le film est projeté ici dans sa 
version française de 317 minutes, 
une durée phénoménale en soi qui 
ne semble pas rebuter le public 
québécois, au contraire, bien que 
certains spectateurs préfèrent vi­
sionner les deux parties du film 
séparément.

"1900" a suscité des réactions 
passionnées, autant chez la droite 
que la gauche, peut-être parce que 
la plupart des critiques ont oublié le 
sens du mot "épopée". L'exagéra­
tion en tout est quand même le 
propre de l'oeuvre épique et Berto­
lucci, que Depardieu comparait à

Victor Hugo durant le tournage, a 
été fidèle à un genre mélodramati­
que dont les caractéristiques peu­
vent échapper à notre société con­
temporaine conditionnée par les 
feuilletons télévisés de 26 minutes.

Oeuvre de conflits

Alors que meurt un siècle, deux 
enfants naissent le même jour: l'un 
est le fils d'un patron habitant un 
château et propriétaire-héntier de 
la terre familiale, l’autre est le fils 
d'une paysanne tenue en état de 
servage. De leur naissance jusqu'au 
jour de la Libération du joug 
fasciste en 1945, trois grandes éta­
pes de leur vie parallèle, parfois 
entremêlée par les événements, 
vont nous ètic racontées avec un 
souffle poétique d'une ampleur qui 
atteindra à certains moments l'en­
thousiasme délirant, avant de s’abî­
mer dans la trivialité lassante.

Toute l'histoire d’Olmo le pay­
san communiste et d'Alfredo le 
patron libéral se déroulera dans 
l'Emilie, une province du nord de 
l’Italie connue sous le surnom de 
"rouge" L’enfance et l’adolescence 
seront vécues en été tandis que la 
sombre époque du fascisme aura 
pour ambiance l’automne et l'hiver, 
et que le printemps servira de cadre 
à ta Libération, symbole de l’espoir 
dans le futur.

L'impression globale que susci­
te cette fresque aux proportions 
"soviétiques" est que le commu­
nisme constitue l'aboutissement 
inévitable de l’asservissement dans 
lequel les propriétaires terriens ont 
maintenu les paysans. Le capita­
lisme, comme système économico- 
politique, ne pourra survivre à la 
montée de la conscientisation popu­
laire, assoiffée d’égalité et de justi­
ce, ni à son vice foncier- la passation 
du pouvoir par héritage à des 
incapables. Pour Bertolucci, la reli­
gion ne joue qu'un rôle accessoire 
de la classe dominante dans ce 
drame qui déchire un peuple où 
deux seules forces s'affrontent: la 
richesse des bourgeois et la solida­
rité des paysans maltraités (enfer­
més du soir au matin dans le réduit
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infect qui leur sert d'habitation, 
raconte Olmo à Alfredo). Cette 
dichotomie constante, ce mani­
chéisme, cette simple dialectique 
paysan-patron, Bertolucci en fait le 
moteur d’un récit qu'il a conçu, 
dit-il, selon les données narratives 
du roman du XIXième siècle, sauf 
qu’il a substitué l'idéologie commu­
niste au but psychologique recher­
ché par ce genre littéraire.

"Je voulais, disait-il en inter­
view, faire un film populaire- le 
mélodrame est l’un des moyens de 
communiquer avec la grande masse. 
Non seulement je ne l’ai pas refusé, 
mais je l’ai cherché. Et puis, le 
mélodrame est une dimension à 
laquelle il est impossible de se 
soustraire; c'est une dimension qu'il 
est impossible d'éviter à partir du 
moment où l'on filme la terre."

Structure de dualité
Avec son frère Giuseppe et son 

monteur attitré Franco Arcalli, Ber­
tolucci a mis deux ans à structurer 
dans le moindre détail ce scénario 
qui repose sur le fondement de 
l’opposition conflictuelle

Le dynamisme né de cette con­
frontation donne au film un rythme 
saccadé et prenant, parce que l’évé­
nement est provoqué par les points 
communs autant que par les diver­
gences profondes: par exemple, 
l'amitié d’Olmo et d'Alfredo survit 
aux années et aux difficultés même 
si leur rôle social les oppose.

Les deux grands-pères, eux, 
auront une relation fondée autant 
sur le respect que la servilité, sur un 
profond attachement â la terre que 
sur un besoin de domination. Leur 
mort, dit Bertolucci, arrive parce 
qu’ils ne peuvent survivre à la 
conscience populaire qui est en 
train de naitre: "L’un, le maître, 
parce que sa classe est balayée par 
le socialisme, l'autre, le paysan, 
parce que sa vision du monde est 
prépolitique, si archaïque qu’il 
meurt de joie, la joie de voir naître 
le socialisme."

Cette dualité recherchée, sou­

vent exprimée par l'opposition ma­
chine-travail manuel, Bertolucci la 
met au service de son idéologie, en 
s'assurant que ne subsiste aucune 
zone d'ombre. La droiture, la bonté, 
le sens de la famille, l'effort au 
travail, le sens de l'appartenance à 
une culture collective, l’humour, 
autant de qualités qui appartien­
nent en exclusivité à Olmo et les 
siens. La classe bourgeoise des 
propriétaires (celle d’Alfredo et ses 
proches) a surtout droit à la concu­
piscence, la sexualité morbide, la 
méchanceté. la dureté de coeur, la 
médiocrité. Cette absence Je nuan­
ces est logique dans la perspective 
d'un récit mélodramatique illus­
trant une idéologie destinée à re­
joindre les masses, mais elle fimt 
par lasser le spectateur le mieux 
disposé en raison de sa puérilité.

Pour soutenir une histoire aussi 
démesurée. Franco Arcalli a choisi 
un montage propre à faire ressortir 
l'évolution du temps autant que 
l'évolution physique et intellectuel­
le des personnages. Par exemple, la 
magnifique séquence où les enfants 
des grévistes sont envoyés par train 
aux débardeurs de Gênes prend fin 
aux accords de l’Internationale 
jouée par un accordéoniste aux 
allures russes, alors que le train 
pavoisé de rouge s'engouffre dans 
un tunnel, lorsqu'il en ressoit, le 
paysage est semblable, mais Olmo 
est devenu un jeune conscrit qui 
revient du front

Ce type classique d'ellipse est 
appuyé par une trame musicale que 
Ennio Morricone a voulu ample, 
variant du triomphalisme d'opéra à 
la douceur disciête d’une musique 
de chambre. Pourtant c’est dans les 
séquences où l'accompagnement 
musical est assuré par des mélodies 
folkloriques qu’on sentira les vibra­
tions les plus intenses s’installer 
entre le spectateur et le film (lors de 
la fête champêtre où résonnent les 
ocarinas, ou lors du châtiment du 
fasciste Attila).

Conçu à l'origine comme un 
feuilleton télévisé en six épisodes, 
"1900" acquiert grâce â la continui­
té cinématographique, un élan dont 
la dynamique croissante serait irré­

sistible si le film était projeté sans 
un entracte qui coupe irrémédiable­
ment le rythme.

Alors que la première partie se 
déroule avec force, sans concession, 
faisant oublier au spectateur la 
grossièreté de certains types, l'ou­
trance de certaines situations, la 
deuxième adopte un ton trop pam­
phlétaire pour soutenir l'enthou­
siasme jusqu'à la fin. Tout se passe 
comme si Bertolucci ne faisait plus 
confiance à ses images et qu’il 
sentait le besoin de faire reposer le 
message du film sur le dialogue.

Vision impeccable

En dépit des faiblesses de cette 
deuxième partie, "1900" demeure 
pour moi l'un des films les plus 
achevés de cette décennie sur le 
plan de l’image. Le réalisateury fait 
montre d’une imagination de vision­
naire dans le choix des cadrages où 
chaque élément de la composition 
d’un plan a droit â l'espace essentiel 
à sa perceptioa

Dans la scène du refus des 
paysans de céder aux militaires â la 
solde des patrons qui veulent les 
expulser des terres au mépris des 
contrats signés, ce sens de la 
composition éclate avec maîtrise: 
dans un lent balayage latéral de 
gauche à droite, la cam 
ra saisit au loin Alfredo et sa 
cousine Regina, devancés par les 
cavaliers armés à l'assaut du talus 
où marchent les paysannes devant 
leurs hommes, puis elle s’arrête à 
droite sur un étroit canal où des 
barques ramènent les riches pa­
trons d'une fructueuse chasse aux 
canards. Ce simple mouvement de 
caméra aura suffi à donner le ton à 
tout le film.

Chez Bertolucci la mise en scène 
se révèle éclatante et nerveuse, 
alliée à une capacité de faire 
éprouver aux comédiens une grande 
variété d’émotions (par exemple la 
scène où le visage du Sutherland 
exprime la gamme de ses sentiments 
fascistes devant les patrons réunis à 
l'église). Son instinct pour l’harmo­
nie picturale dépasse en réussite ce

qu'il avait manifesté dans "L« 
dernier tango à Paris".

Le jaune doré des après-midi 
torrides de l'été, les bruns ef les 
bleus sombres des intérieurs bour­
geois de l'époque fasciste, le rouge 
vibrant d’un drapeau qui jaillit 
soudain dans un paysage grisâtre 
alourdi de brouillard, autant d'ima­
ges riches qui séduisent le specta­
teur. Des éclairages subtils mettent 
en valeur un visage, ou un ameuble­
ment "art déco", l'intérieur du 
modeste logis d’Olmo ou de l’estami­
net où Ada, la femme d'Alfredo, 
cultive son alcoolisme.

Avec "19(X)", Bertolucci confère 
une importance indéniable au ciné­
ma symbolique pur, celui qu'il 
invente à partir de ses auteurs 
préférés Jean Renoir, Alexandre 
Dovjenko, Jean-Luc Godard et sur­
tout Roberto Rossellini, le maître du 
néo-réalisme. Enfin sorti d’un ciné­
ma confiné au monologue (comme il 
l’a dit lui-même), Bertolucci avait la 
chance de créer une oeuvre majeure 
à une époque troublée où la cons­
cientisation des masses avait besoin 
d’un tel élan.

A cause de la confusion et de la 
longueur de la deuxième partie, à 
cause de la fin paradoxale qui 
tourne à la bouffonnerie, les plus 
belles qualités de ce grand film 
survivent difficilement à la démobi­
lisation ressentie. L’acte courageux 
de raccourcir les trop longues et 
répétitives séquences du jour de la 
Libération d'avril 1945 était néces­
saire, à mon avis, pour faire de ce 
film un authentique chef-d'oeuvre 
dans la tradition soviétique du 
cinéma muet

1900: drame historique italo- 
franco-allemand de 1976. Réalisation: 
Bemardo Bertolucci. Scénario; Ber­
nardo Bertolucci, Giuseppe Bertoluc- 
cL Franco Arcalli. Images: Vittorio 
Storaro. Musique: Ennio Morricone. 
Principaux Interprètes: Burt Lancas­
ter, Laura Bettl, Robert de Niro, 
Dominique Sanda, Sterling Hayden. 
Gérard Dep^ieu, Stefania Sandrel- 
11, Donald Sutherland, Alida VallL Au 
cinéma 2 de Place Québec.
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Mme Odette Legendre, fervente admiratrice du sculpteur Alfred Laliberté.
Le Selell. Kmii* Bwicbcr

Pour le centenaire d'Alfred Laliberté
por Monique Duval

"Dans ma vie, je veux marcher, 
toucher le sol où je suis né, comme le 
commun des mortels, mais ma pensée 
se développe parfois bien plus haut, 
jusqu'aux nues. Je veux qu’elle soit à la 
hauteur, en beauté, des choses que je 
laisserai.” Alfred Laliberté a réalisé 
cet idéal de grand artiste et les 925 
sculptures qu'il a laissées à la postérité 
sont là pour en attester. Cette phrase, 
extraite de ses "réflexions sur l'art et 
les artistes", si on la disséquait attenti­
vement, raconterait toute la vie et la 
carrière du grand sculpteur dont nous 
célébrons cette année le centenaire de 
naissance.

Deux façons de célébrer
Deux façons se présentent à nous 

pour célébrer cet anniversaire; la 
lecture de ses souvenirs, ouvrage 
présenté par sa nièce, Mme Odette 
Legendre, qui, légataire de ce trésor 
ethnographique, a consacré deux ans à 
le lire, à le relire, à le classer, à le

copier et finalement à le publier 
(éditions Boréal Express); la visite — 
pius d'une peut-être — de l'exposition 
organisée par le Musée du Québec qui 
présente de nombreuses sculptures 
parmi les plus belles et les plus 
intéressantes. Signalons que le Musée 
est propriétaire de quelque 250 pièces. 
On en trouve d'autres à la Galerie 
nationale à Ottawa, au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, au Musée 
Laurier à Arthabaska, au Musée de 
Joliette, etc., sans oublier une bonne 
quarantaine à Manchester aux Etats- 
Unis.

Alfred Laliberté naquit à Sainte- 
Elizabeth de Warwick le 19 mai 1878. 
Très fier de ses origines campagnardes 
— son père était cardeur de laine, 
cultivateur, scieur de billots — et 
toujours amoureux de cette région dont 
il a écrit, en pensant à son ami Suzor 
Côté, à son devancier Phiiippe Hébert 
et à plusieurs autres ''que les comtés 
de Mégantic et d'Arthabaska pouvaient 
se glorifier d'avoir produit le plus 
d'artistes au Canada”.

Arthabaska. c'est la patrie de Sir

Wilfrid Laurier et, en 1896, c’est son 
arrivée au pouvoir à Ottawa. Pour 
Marie Richard et Joseph Laliberté. les 
parents d’Alfred, Laurier c'est l'idole, 
"qui passe peut-être avant le bon 
Dieu", c’est le grand homme. Pour 
l'adolescent — il a 18 ans à l'époque — 
c'est l'occasion rêvée d'arrêter de 
"gosser des bonhommes” comme disait 
son entourage et de se tancer dans l'art 
de faire quelque chose de sérieux. 
Cette statue en bois, représentant 
Laurier, est sa première oeuvre sé­
rieuse et le Musée d'Arthabaska en est 
dépositaire et propriétaire. Quelques 
années plus tard, il fera celle qu'on voit 
à l'extérieur du même musée.

De Montréal à Paris
Protégé du sénateur N.C. Cormier 

et de Laurier lui-même, Aifred Lali­
berté entreprend donc en 1896 une 
carrière qui le mènera à Montréal faire 
des études en 1897, qui se continuera à 
Paris en 1902 dans des conditions fort 
pénibles étant donné la minceur de son 
porte-monnaie. En 1897, il avait rem­

porté un premier prix lors de l'Exposi­
tion provinciale de Québec. A Paris, il 
présenta "Le Scalpe ”, "La travailleuse 
canadienne", et "La feuille d’érable ", 
au Salon du Printemps en 1903. Deux 
ans plus tard, au Salon de Paris, ii se 
voit décerner une mention honorable 
pour ses "Jeunes Indiens chassant".

Et la carrière continue au Canada à 
partir de 1907. Il crée beaucoup 
d'oeuvres — statues du père Bréboeuf 
et du père Marquette pour la façade du 
Palais législatif de Québec entre autres 
— et participe à plusieurs expositions. 
En 1910, c'est un second séjour à Paris 
et le retour à Montréal en 1912.

Les sculptures d’Alfred Laliberté 
sont nombreuses, 925 avons-nous dit 
précédemment Si on ajoute à cela ses 
deux violons d’Ingres "écrire mon 
histoire et tenter de faire de la 
peinture” disait-iL enseigner, entrete­
nir de nombreuses amitiés avec plu­
sieurs artistes et gens de lettres, 
écouter souvent de la belle musique 
dont il raffolait, aller souvent chez-lul à 
ces "sources” qu’il sentait collées à sa

peau, lire, enfin, on voit que cette vie a 
eu ses 75 ans bien remplis.

Il faut savoir gré à Mme Odette 
Legendre d'avoir présenté cet ouvrage. 
Quel délice d'entendre — le mot 
semble juste — Alfred Laliberté racon­
ter les péripéties de sa vie avec ses 
bonnes heures, les louables satisfac­
tions qu'elle apporte mais aussi avec 
ses périodes dures que traverse tout 
artiste; problèmes financiers, désap­
pointement, incompréhension mais "il 
y a toujours un côté ensoleillé à la rue” 
comme dit un proverbe chinois et ce 
côté, le grand sculpteur l'a, Dieu merci, 
rencontré à plusieurs reprises.

La petite histoire
Lire "Alfred Laliberté. mes souve­

nirs" nous met dans le contexte vécu 
par l'artiste et il est intéressant de 
connaître ce qu'on pourrait appeler la 
petite histoire qui a entouré chaque 
oeuvre. La magnifique exposition cou­
ronne le tout

Trois thèmes ont influencé l’oeuvre 
de Laliberté; les légendes, les coutu­

mes, les métiers. Ainsi, a-t-on, parmi 
les plus célèbres, "le semeur”, "les 
glaneuses”, "le violoneux”, "les fu­
meurs", "la cardeuse”, le "faiseur de 
bardeaux”, "la paye de 25 cents par 
jour”, "le diable attelé”, "les can­
cans”, "Joséphine la volage”, "La 
petite fille possédée du mauvais es­
prit”, Le quêteux qui jette des sortilè­
ges”, etc. Du côté bustes de personna­
ges historiques; Laurier, Dollard. le 
curé Labelle, Honoré Mercier, Louvi- 
gny de MonUgny, lui-même jeune et 
âgé.

A Québec même, nous avons le 
monument Louis Hél^rt et plusieurs 
statues devant le Parlement; Marquet­
te, Bréboeuf, Talon, Baldwin, Dorches­
ter, Pierre Boucher, de La Vérendrye. 
A Ottawa, le monument Laurier.

"Alfred Laliberté, mes souvenirs” 
avait été entrepris en 1928 et dès lors 
l'auteur promettait d'ajouter "Les ar­
tistes de mon temps” et "Les hommes 
et les choses”. Mme Légendre tiendra 
cette promesse.
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Christian Thomassin

inttrprèt* d'Elvis PrtsUy

ThéâTRE
DE LrLE

St-Pierre. Iled'Oriésns. QuébecP O . Canada

MONIQUE LEYRAC
*''' *' - ! 

f.--'"' I : ■!

Æ'

SEMAINE
isfSsm-Sï SPECIALE

D'ELVIS
du 2S au 30 juillaf incl.

600 est, GVande-Allée, Québec

522-0393
(Il n'y a jamais da frais d'admission)

Sl-Pierre, Ile d’OriéSns. Québec

Oimancho 
la 30 juillat 
à 19h30 et 21h30

K^^llcuSmoîmk.

de Robert Athayde
RESERVATIONS 828-9530

BilMs «1 vente au Grand Théâtre et dans les Ja» 
de ümcxiou. Sainle-Foy. Neulchâtel, Villeneuve e( 
Lauzon

ADAPTATION MISE EN SCENE 
MICHEL TREMBLAY JEAN DALMAIN

Du 11 ju’itlét au 5 août
(relftche le lundi)

RESERVATIONS: 828-9530,
Biâets an vente au Grand 'Théâtre et les Jeto de Li- 
motlou, Sainie-Poy, Neutcbâtel, ViHeneuve et Lauzon

Fondateur dw 
progrotTma de*a a. -!•« - «• —fVWUIIUlIlNI
Tromcandontola 
et MT-Sidhê

INVINCIBIUTÉ POUR LE QUÉBEC
a.------ ---- *-----------------------^ * *- ^ AlT ^ 'rof I# pro^rofivne œ iviMironon iroisoinoofwoiv m

Sessions d'information spéoialot 
TOUS LES DIMANCHES, MARDIS 

ol MERCREDIS à 20h00 
QttéhMt KM. dM ÉraMM. Téü 128-2111 

MERCREDI lo 2 août A 20h00 
Chariasbourp 431 Mt, 41a Raa. TéU m-VM

Mardi lar aaM è 28h00 (ta aeglais) 
lliaanaa Coamunity Hall

LE SOLEIL EST REVENU. 
FAUT FÊTER ÇA!
Complétez et retotrmez voire 
coupon de porticipotion 
en poge A-2.

Cljéâtre b’été ^ Hr ÎDaupIjin

mmic a ron PM ■roMMimti m-ii* an» um

eomédis"/'? » i'/Jj 
d'André Nousaln , “

'lv4nisa en scérte * 
'■l)ICMAnO MARTIN

Ü-i •• f -v

DU 27 JUIN 

AU
2 SEPTEMBRE

MARDI AU VENDREDI 6h 30 P m 
SAMEDI 7h 30 0 m el lOh 30 p m

RHcnranent local 471-114$ 
EiMriear faeitk M0S-5S7-1457

600 BmI Sl-Jatipâ 
OrunmonOvilIt

ffrtislOSMé Traet Csaiéeanc OeèertMêMe



^pectocles

Vous êtes musiciens? Lisez ceci!
par louis-Guy Lemieux

Si J'étais un musicien et 
particulièrement un jeu­
ne auteur, compositeur et 
(ou) interprète et que je 
voulais me lancer dans la 
carrière en tant que pro­
fessionnel, je courrais me 
procurer (c’est gratuit) le 
Guide du spectacle et du 
disque'*’.

Imprimé par le minis­
tère des Affaires culturel­
les, ce livre est le fruit 
d'un travail de recherches 
exhaustif réalisé par un 
musicien-touche-à-tout, 
François Arcand, qui dit 
avoir voulu construire 
"un mode d’emploi" du 
monde de la scène québé­
coise et de son industrie 
du disque.

Agé de 23 ans, percus­
sionniste de formation 
classique, ancien musi­
cien du groupe "Presqu'î­
le" et membre de la "relè­
ve", François Arcand est 
en outre l’auteur du "Ré­
pertoire de la relève" où 
il a dénombré et localisé 
1.2(X) noms de jeunes mu­
siciens québécois.

"Dès mon arrivée dans 
le milieu de la musique, 
explique-t-il. j'ai été frap­
pé par "l'analphabé­
tisme" des musiciens, de 
tous les travailleurs en 
général du spectacle et du 
disque. Le droit d'auteur, 
l'éditeur, l'agent d'affai­
res, les contrats, les socié­
tés de perception, les stu­
dios d'enregistrement, 
etc. Autant de mots qui 
reviennent sans arrêt 
dans la conversation quo­
tidienne des musiciens. 
Autant de fausses idées, 
de préjugés ou carrément 
d'ignorance de la part de 
ceux qui sont intéressés 
au premier chef: les musi­
ciens."

Une retombée de 
La Chant'août

En prélude de son 
"guide", François Arcand 
écrit; "De par les rencon­
tres qu'elle a occasion­
nées, la Chant'août a ou­
vert les yeux de plusieurs 
sur la complexe infras­
tructure du spectacle et

du disque. Mais une se­
maine de festival-congrès 
ne suffisait pas à faire 
toute la lumière souhaitée 
sur un sujet si vaste et, 
nulle part ne se trouvait 
de sources d'information 
à lafoisfiablesetdisponi- 
bles C'est à chercher sans 
succès le livre que vous 
tenez entre vos mains que 
m'est venue l'idée de l'é­
crire. "

n aura mis plus d’un an 
de recherches, de rédac­
tion et de compilation 
pour ce faire. Commencé 
en avril 1976, le livre 
aurait pu être publié dès 
le début de l’été 1977. S'il 
a fallu attendre un an, 
c’est en raison de retard 
administratif de toutes 
sortes sur lesquels il pré­
fère ne pas s'étendre. Il 
souhaite d’ailleurs que le 
guide soit périodique­
ment remis à jour étant 
donné la grande mobilité, 
la vitalité du monde de la

Plus d'éditeurs 
que d'artistes

En feuilletant ce livre, 
on fait des constatations 
parfois étonnantes. En 
guise d’exemple: il y a au 
Québec plus de maisons 
d’édition que d’artistes 
qui ont déjà fait un ou des 
disques. Il y a plus de 
maisons d'édition que de 
créateurs. Cela est dû au 
fait que, comme l'expli­
que M. Raymond Faquin, 
éditeur et agent d'affai­
res, à qui François Ar­
cand prête la parole, "au 
Québec, tout ce qui grouil­
le dans l’industrie du 
spectacle semble s'étre 
donné comme fonction 
première de "ramasser" 
la plus grande partie du 
droit d’auteur généré par 
l'exploitation des oeuvres 
de nos créateurs. Tout le 
monde croit faussement 
que 50 pour cent du droit 
d'auteur doit obligatoire­
ment être versé à un 
éditeur. Et pourtant, rien 
n’est plus faux". M. Fa­
quin conclue que, sur les 
centaines d'éditeurs qui 
grouillent et grenouillent 
au Québec, il n'y en a que 
quelques-uns qui soient 
"crédibles".

Ces centaines d'édi­
teurs, le guide les identi­
fie noir sur blanc, avec 
leurs coordonnés. Comme 
il donne la liste des 
agents d’affaires, des pro­
ducteurs de disques, des 
producteurs de son et 
d’éclairage, des différen­
tes salles grandes ou peti­
tes, des publications uti­
les, des principales asso­
ciations syndicales, des 
établissements d'ensei­
gnement. Il fait en outre 
le point sur les lois perti­
nentes et donne des exem­
ples précis de contrats, 
bons et mauvais.

A la fin du livre, Fran­
çois Arcand pose la ques­
tion à sept musiciens de 
sept "genres" différents: 
"Four vous, qu'est-ce que 
la musique?" Il constate: 
"Ces gens que l'on s’amu­
se souvent à cloisonner 
dans leur "catégorie" ont 
répondu sensiblement la 
même chose. En désac­
cord avec les cloisons, ils 
ont dit d'écouter."

A signaler parmi ces 
sept réponses, le très 
beau texte de Jacques 
Marois, membre du grou­
pe rock Ungava et chroni­
queur au "SOLEIL". 
Après avoir saisi le rock 
qui se fait ici et ailleurs 
dans son essence, Marois 
termine: "Le rock, c'est 
dur et ça fait mal, pas 
juste aux oreilles."

François Arcand nous 
offre là le livre-références 
indispensable à quicon­
que travaille dans le mi­
lieu de la musique.

Le Guide du spectacle 
et du disque, 337 pages. 
Gratuit, à la Direction des 
communications du minis­
tère des Affaires culturel­
les. Québec: 955, chemin 
St-Louis. Tél.; (418) 643- 
2183.
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François Arcand; J'ai été frappé par "l'analphabétisme” des musiciens.
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LE SOLEIL EST REVENU... 
FAUT FÊTER ÇA!
Gxnpiètez et retournez votre 
coupon de participation 
en poge A-2.
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Pierre Goulet: comment on devient auteur dramatique
par Martine Corrivouh

Si vous avez vu "Les lois de U 
pesanteur" au théâtre de Beaumont- 
Saint-Michel, vous vous demandez 
peut-être qui est ce Pierre Goulet 
qui signe le texte. Inconnu dans les 
milieux du théâtre et "des écri­
tures", Pierre Goulet se bâtit pour­
tant une réputation enviable.

Né à Limoilou. élevé à Québec, 
diplômé en joùmalisme de l'univer­

sité Laval, responsable de l'informa­
tion pour les enseignants de la 
région de Québec (CEQ) de 1974 à 
1976. Pierre Goulet a choisi, l'an 
dernier, de se consacrer unique­
ment à l'écriture.

"J’ai toujours voulu écrire: j'ai 
d’abord fait des poèmes comme tout 
le monde; puis, j'ai écrit un roman 
que j’ai envoyé à un éditeur qui a

fait faillite et est disparu avec le 
seul exemplaire du texte dont je 
disposais."

Le théâtre n'intéressait pas spé­
cialement Pierre Goulet, à l'époque. 
Un jour, il a rencontré une comé­
dienne qui l'a cependant fait chan­
ger d'opinioa Parce qu'il aime bien 
le travail d'équipe et trouve intéres­
sa nt de recevoir des réactions immé-

théâtre
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Pierre Goulet, le théâtre, une affaire de travail d'équipe.
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LE SOLEIL EST REVENU. 
FAUT FÊTER ÇA!
Complétez et retournez votre 
coupon de participation 
en poge A-2.
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diates aux textes qu'il écrit Pierre 
Goulet a désormais beaucoup de 
projets du côté du théâtre.

"Pour écrire, d'abord, il faut le 
faire toUlement c'est-â-dire y con­
sacrer tout son temps. Je m'organise 
pour passer de six à huit heures par 
jour devant la machine â écrire. 
Question d’entrainement les deux 
premières heures sont les plus 
difficiles: ensuite, ça va."

L'année passée, donc, pour sui­
vre sa ctmiMienne â Montréal et 
aussi parce qu'il voulait sérieuse­
ment essayer de devenir écrivain, 
Pierre Goulet quitte la sécurité d'un 
emploi ("la poursuite de la sécurité, 
c'est une chaîne") et va s'installer à 
Montréat résolu de ne pas courir 
après le travail sécurisant "Les 
premiers temps, je me prenais au 
piège: j'ai postulé des emplois, 
passé des entrevues..."

Puis un jour, Anne Villeneuve 
lui demande pourquoi il n'écrirait 
pas un texte pour Lionel Villeneuve, 
son père, qui cherchait la perle rare 
pour son été 1978, à Saint-Michel.

"Ils songeaient à monter une 
pièce anglaise qui demandait beau­
coup de transformations. J'ai propo­
sé â M. Villeneuve de tenter l'expé­
rience d'une création.

"Pierre Villeneuve qui signait 
la mise en scène de la production 
1977 au théâtre de Beaumont-Saint- 
Michel, m'a prévenu au départ il 
faut faire rire le public.

"Mais Hélène Loiselle et Lionel 
Villeneuve ne voulaient pas enten­
dre parler d'un "boulevard". J'ai 
donc laissé en plan mon premier 
projet et nous nous sommes remis au 
travail, cette fois en équipe: Hélène 
Loiselle, Pierre et Lionel Villeneu­
ve et moL"

Le prétexte

De vendredi è
leedh
la at ieillel. 
1er, 2,1 eeui

llMTIttLtf rVMCL FAIIMINT à l'UL-
viOlINa ff A

"Le point de départ de la pièce â 
faire était une rencontre d'indus­
triels et une usine avec des em­
ployés italiens exploités par un 
patron québécois... Il a fallu un 
temps avant que tout se ramasse, 
que l'on trouve une invention qui 
allait devenir le prétexte â tout ça. 
Finalement, on a terminé avec le 
printemps et même pendant les 
répétitions, le travail s'est poursuivi 
avec les comédiens."

Pierre Goulet a eu la chance de 
vivre un atelier d’écriture entre des 
comédiens chevronnés, un metteur 
en scène qui s'intéresse beaucoup è 
la comédie et l'équipe d'animation 
d'un théâtre qui joue pour un public 
qui ne fréquente pas nécessaire­
ment les grandes salles. EX les 
résultats de ce travail d'équipe sont 
intéressants. "Les lois de la pesan­
teur" reste un texte où deux indus­
triels se rencontrent, mais les ou­
vriers italiens ont disparu, une 
intrigue amoureuse vient pimenter 
l'histoire et surtout, les personnages 
inventés parlent le langage courant 
de la plupart d'entre nous. Leurs 
préoccupations sont aussi les n6- 
tres, parfois grossies, caricaturées 
pour illustrer sans choquer nos 
travers et nos contradictions. Et le 
public s'amuse bien.

L’auteur Pierre Goulet recon­
naît que souvent, les mots, répliques 
ou situations qui font le plus rire le 
spectateur, étonnent l'équipe de 
production. Ce qui l'amène â consta­
ter que la comédie est loin d'étre un 
art mineur.

"Le public n’est pas assez exi­
geant et vous autres, les critiques, 
avez un préjugé défavorable vis-à- 
vis les théâtres d'été. Bien souvent, 
les gens vont y chercher un prolon­
gement de la facilité que leur 
apporte la télévision, quand ils ne 
vont pas simplement voir en chair et 
en os leurs vedettes préférées. On 
nivelle par le bas: moi je crois que 
l'on peut apporter beaucoup plus au 
public et quand même le distraire, 
le faire rire."

Pour cela, il faut des moyens, un 
peu d'imagination et beaucoup 
d'audace, attributs dont semblent 
curieusement dépourvus ceux qui 
pourraient, chez nous, influencer le 
plus le public.

La télévision

"Les lois de la pesanteur" est la 
troisième pièce écrite par Pierre 
Goulet pour le théâtre. Il reprendra 
bientôt un grand drame en cinq 
actes dont le postulat politique — 
l'aprés-référendum au Québec — 
n'était pas assez clair.

Dans ses cahiers, il a aussi une 
parodie de Faust et du Dr Welby 
qu'il a écrite en pensant à Paul 
Buissonneault pour en tirer toute la 
saveur. Et il a également un texte 
dramatique pour la télévision. Ecrit 
pour la série réalisée â Montréal 
"Scénario", son "Montréal au XXIe 
siècle" avait emballé le coordonna­
teur de la série, Claude Désorcy, 
mais au moment de la production, 
on n'avait pu trouver de réalisateur 
intéressé à monter cette fantaisie 
d'anticipation.

"Bousquet, le seul réalisateur 
libre, m’a demandé si je n'avais pas 
plutôt une histoire d'amour simple, 
entre deux jeunes. Comme j'avais 
besoin d’argent, je me suis mis au 
travail et c'est ainsi que le quatuor 
de "Puzzle ” est né. Le drame, c'est 
que l'on en a fait une grosse 
tragédie plutôt qu'une banale aven­
ture débouchant sur quelque chose 
de sérieux. EX puis, la production 
télévisée n’a pas su pallier les 
lacunes du texte écrit II faudrait 
peut-être, si l’on veut faire de la 
création, que les techniciens s’ad­
joignent de véritables créateurs, 
capables d’inventer, d'expérimen­
ter. Ce n'est d’ailleurs pas un 
problème propre à la télévision...

"Au théâtre, depuis "Les belles- 
soeurs" de Michel Tremblay et 
André Brassard, on n'est pas allé 
tellement loia Par rapport au texte 
que j'ai fait la mise en scène a été 
très travaillée. Je voyais des person­

nages stylisés. Pierre Villeneuve 
m'a convaincu qu'au théâtre d’été 
les mouvements de scène étaient 
essentiels. Il n’est pas dit que si 
nous montions la pièce ailleurs, 
nous ferions la même chose. Ville- 
neuve m’a dit qu'à Montréal, il ferait 
quelque chose de différent"

Un travail d'équipe

Mais Pierre Goulet avoue une 
certaine méfiance de ce côté-là. 
"Une mise en scène bien partie 
pourra te demander beaucoup de 
travail et ne pas servir le texte. Il 
faut tenir compte des textes. Le 
théâtre pour moi, c'est un travail 
d’équipe. Molière et Shakespeare 
étaient des hommes de théâtre et 
ont écrit avec leurs comédiens. La 
fin de la pièce "Les lois de la 
pesanteur ", les comédiens me l'ont 
fait reprendre"

Le jeune auteur reconnaît qu'un 
dramaturge peut ne pas accepter de 
compromis. "La scène de l'usine où 
Armand parle de son univers de 
travail, où je décris un patron 
québécois bonhomme et tyran, j'y 
tenais beaucoup. Elle n'a jamais 
été contestée, mais ne provoque pas 
l'hila nte. Les gens s'y recon­
naissent peut-être trop. ”

Au théâtre, continue Pierre Gou­
let, il n'existe pas de "texte sacré"... 
surtout si l'auteur est sur place avec 
l'équipe de production comme ce fut 
le cas pour le spectacle à l’affiche à 
Saint-Michel. "J'appréhendais la 
présence et les réactions du public, 
mais je me suis fié à Pierre Ville- 
neuve qui s'intéresse beaucoup à la 
comédie. Et ça marche."

"L'an prochain, les Villeneuve 
voudraient qu'on aille encore plus 
loin. J'ai envie de leur proposer 
l’inverse de cette année, un drame 
qui renfermerait des éléments comi­
ques."

Il n’est pas écrit que le projet ne 
se réalisera pas

.♦-T'

Les deux premières heures sont les plus difficiles...
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Les quatre comédiens qui 
jouent "Citrouille”
par Martine CorrivauH

Madeleine Arseneault et Jean-René Ouellet sont de 
Québec; Diane Arcand et Michelle Craig, de Montréal 
Diane n'a Jamais fréquenté d’école de théâtre: son 
métier elle l'a appris en suivant des cours privés et en 
Jouant au théâtre amateur. Madeleine et âUchelle 
sortent toutes deux de l’Ecole naUonale de théâtre et

Le S^U, BaynaU Iml*
Diane Arcand en train de se transformer en 
Citrouille.

JearvRené Ouellet: un texte qui suserte des 
discussions.

Madeleirte Arseneault: une Mado spontanée et pas 
tout à fait insensible.

Michelle Craig: "Rachel se défend avec tes armes 
qu'elle a"

Jean-René, du Conservatoire d'art dramatique de 
Québec. En quittant l'Ecole, Madeleine a surtout fait du 
théâtre et a travaillé deux ans au Centre national des 
arts, à Ottawa. "Quand Je suis revenue à Montréal, plus 
personne ne me connaissait"

Diane, après avoir Joué au théâtre au début de sa 
carrière, a surtout fait de la télévision ces dernières 
années. La saison passée, elle revenait à la scène en 
jouant au Quat'Sous, dans "Piège pour un homme seul" 
pièce qui sera reprise en tournée à travers la province, 
la saison prochaine.

Michelle appartient aussi au théâtre. Depuis quatre 
ans, cependant cette maman de quatre enfants a suivi 
un coura de Droit passé les examens du Barreau et 
"mettra entre parenthèses la carrière de comédienne 
pour au moins six mois, â l'automne", pour faire son 
stage pratique obligatoire. Ensuite, elle pourra choisir 
entre la loi et le théâtre mais elle ne sait vraiment pas 
si elle ne tentera pas de rester fidèle aux deux 
disciplines. Sa pratique du Droit elle la voudrait 
consacrée â défendre les artiste 
et créateurs de chez nous.

Jean-René Ouellet après être rapidement passé au 
théâtre, s'est plutôt dirigé vers le cinéma et la 
télévision depuis quelques années. A l'automne, 
cependant eil a envie de s’arrêter un moment de 
prendre le temps de faire le point de voir où il en est et 
de renouer avec des amis qu'il a laissés tomber, du côté 
de l'industrie du cinéma par exemple. "Je n'ai aucun 
projet pour une fois, et Je suis heureux qu’il en soit 
ainsi."

Citrouille

Ces quatre comédiens achèvent une série de 
représentations de "Citrouille", la pièce de Jean 
Barbeau, au Théâtre de Bois de Coulonge. Pour eux. 
cette production sous la tente de Jean-Marie Lemieux, 
à Québec, c'est une autre expérience, un travail 
agréable, dans un cadre inattendu.

Aucun des quatre ne songerait à qualifier de 
chef-d'œuvre la pièce de Barbeau, mais chacun d’eux 
est prêt â défendre ce qu'en a fait le metteur en scène 
Jean-Marie Lemieux. D'ailleurs, ils ne se sont engagés 
dans l'aventure qu'après discussions avec lui La 
production â Bois de Coulonge n'a rien de comparable 
avec celle du Nouveau Monde, précise Michelle Craig 
qui a vu la création que dirigeait Jean-Louis Roux.

"Ca ne m’a pas dérangée de l'avoir déjà vue parce 
que c'est totalement différent comme approche du 
texte et comme conception; il n'y a aueun point de 
comparaison possible entre l'interprétation, la mise en 
scène. Ici l'approche est moins agressive, plus réaliste 
Le fossé entre les hommes et les femmes est moins 
profond."

D’ailleurs, la comédienne comme ses camarades, 
précise qu elle savait te texte original modifié et dans 
quelle direction. "Jean-Marie avait parlé avec Barbeau 
et je lui ai fait totalement conQance."

Jean-René Ouellet n'avait pas vu la production de 
"Citrouille" au TNM, mais il soutient qu'il s'agit d'une 
pièce mysogine. "C'est une pièce écrite par un homme, 
une pièce d'homme. Les filles n'ont pas de répliques; 
c’est Michel qui mène le bal: elles n'ont pas 
d'arguments valables à offrir. Dans te premier acte, il 
s'amuse, les provoque et affronte la dure réalité. 
Ensuite, il Joue le Jeu, devient la victime pour le public, 
tourne la salle contre les filles."

Mado serait-elle sur le point de fléchir devant l'énergie des moyens employés contre Michel?

"Mon implication à moi dans cette pièce-là, 
consiste â amorcer un débat â mettre les gens devant 
une situation et les amener à réagir."

Michelle Craig n'est cependant pas d’accord avec 
son collègue sur un point "Si ça fatigue les hommes et 
pas mal de gens en général d’entendre les mêmes 
arguments depuis des années, c’est que rien ne change 
et qu'ils restent valables. Si l'action des filles se tourne 
à un moment de la pièce contre elles, c'est à cause de la 
structure même de la pièce."

Le public
Madeleine Arseneault se reconnaît très sensible 

aux réactions du public qui. certains eoirs, provoque 
chez elle une certaine apessivité. "H y a des salles 
d'hommes, des salles vraiment phallocrates qui pren­
nent pour notre playboy, et des salles de femmes qui 
suivent la démarche des filles jusqu'à la fin ou presque 
Ca ne se précise vraiment qu'à l'arrivée du "mâle" en 
scène "

Diane Arcand qui en est à son quinzième rôle au 
théâtre, souligne cependant que le parti-pris du public 
ne doit pas changer la manière de jouer des comédiens. 
"Le spectacle évolue, mais nous restons fidèles à la 
conception qu’en avait le metteur en scène. Ca reste 
toujours un danger plus ou moins grand pour nous, de 
prévoir les réactions et de changer notre Jeu d'après 
cela."

La pièce, qui doit partir en tournée plus tard cette 
année, a reçu une critique chaleureuse de Jean- 
François Josselin du Nouvel Observateur qui avait été 
invité par le TBC à voir ses réalisations. Qualifiant 
d’efficace le travail de Jean-Marie Lemieux sur le texte 
qu'il sauve habilement de la vulgarité, le Journaliste 
français a été séduit par Jean-René Ouellet "dont la 
force, la pudeur et la grâce métamorphosent Justement 
le message initial du texte en transformant la farce 
barbare en tragédie ironique."

Et il conclut en souhaitant à ses compatriotes de 
voir un jour cette production de "Citrouille” en 
France. Il se pourrait peut-être que ça devienne réalité.

itt milieu des désaxés, 
des gredins, des proscrits, des voleursm
Terence Hill, un aventurier né, 
force l'amour et la mort!

Une organisation secrète redoutable tente 
de conquérir le monde,.
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expositions
VITRAIL, BATIK, CERA­

MIQUE, CUIVRE, LAINE 
CARDEE, à la Corporation 
des Artisans, 40 Marché 
Champlain.

ALBERT ROUSSEAU. 
JEANNINE BOURRET, RU­
BY HLION, MONIC THOUIN- 
PERRAULT. MARGUERITE 
GEOFFROY, SUZANNE LAU­
RENDEAU, JACQUES DUBE, 
MARIE-HELENE GAULIN, 
CECILE MORAIS, FERNAND 
EMOND, CLAIRE AUDETTE, 
DIANNE FORTIN, GLT LE­
MIEUX, à la Galerie du Vieux 
Port, 95 Dalhousie, lOh à 17h.

HUGH JOHN BARRETT. 
RENE RICHARD, A. ST- 
PIERRE, ROGER CANTIN, 
GILLES GINGRAS, MARIE 
LABERGE, ANGEMIL OUEl^ 
LET, ANDRE GARANT, 
ROUSSEAU, TRICIA, LOUISE 
CARRIER, AYOTTE, Galerié 
Charles Huot, 1 rue du Trésor.

ALBERT ROUSSEAU, LEO­
POLD TREMBLE, ANDRE 
BESSE, J.-D ARC LECLERC, 
huiles. Galerie Michel de 
Kerdour, 4 Place Québec.

LISE LAFONTAINE, hui­
les. Café d'Europe, ^ rue 
Sainte-Angèle.

SIMONE BOILY, huiles. 
JACK JEQLT:L. maquettes de 
bateaux. Au Pavillon Pollac, 
hall d'entrée.

MICHEL BEDARD, photo­
graphies du Club cyclotou­
risme Beauport Au Salon des 
Artisans du Manoir Montmo­
rency, 2490 Royale, Courville 
ét chez le "Marchand géné- 
(al”, 20T7 Royale, Courville.
' EVE BORNE, aquarelles et 
papiers de soie, CLAUDE 
PELLETIER, peintures. A la 
Maison Maheu-Couillard, 27 
rue Sous-le-Fort

ALFRED LALIBERTE, 
bronzes, ART ANCIEN DU 
QUEBEC, au Musée du 
Québec.

MEUBLES QLT:BEC0IS. à 
la Maison Chevalier, 50 Mar­
ché Champlain, de lOh à 18h.

CELINE TREMBLAY, pein­
tures. Galerie La Minerve, 313 
rue Saint-Jean.

GROLTE COMPOSITE, pho­
tographies. Galerie de l'Anse- 
aux-Barques, 24 Marché 
Champlain.

PHOTOS A.NCIENNES. l'Est 
du Québec et VISAGES DE 
LA MAURICIE, par des ar­
tistes de la région de Trois- 
Rivières. A la Meison Beau­
doin, 64 rue Saint-Pierre.

TOMA, dessins et aquarel­
les. Au café i'Orthodoxe, 1073 
rue Saint-Jeaa

CHRIST1A.NE BEAUDET, 
photographies. A la Chambre 
blanche, 531 rue Saint-Jean.

GINETTE BERTHIAUME, 
portraitiste. A la Banque de 
Nouvelle-Ek;osse, aux Gale­
ries Sainte-Anne, 1500 d'Esti- 
mauville.

OLIVIER MOREAU,) pein­
tures fantaisistes et fantasti­
ques. Au Café Carcajou, 100 
rue Saint-Jean.

LUC LAPERRIERE, dessins 
et eaux-fortes. Au Bar- 
Restaurant Croque-Mitaine, 
33 rue d'Auteuil.

CECILE GOSSELIN GRON­
DIN et THERESE CHARBON- 
NEAU, tapisserie de haute 
lisse. JEA.NNINE LEROLTL 
GUILLAUME et MONIQUE 
DUSSAULT, gravures. Au 
Centre d'art Saint-Laurent, 
Ile d'Orléans.

INSTRUMENTS DE MUSI­
QUE ANCIENS, par Joseph 
Guillemette. A la Maison Re­
naud, Place Royale.

ARTISTES ET ARTISANS A 
L'OEUVRE DEVANT LE PU­
BLIC, gravure sur bois, eau- 
forte, lithographie et sérigra­
phie. Au Musée du Québec, de 
14h à 17h tous les jours.

ROGER LANGEVIN, sculp­
tures. A la Maison Beaudoin 
(entrée Marché Finlay).

MARIBELLE VALLERAND 
GARAND, batik. A La Galerie, 
60 avenue Royale, Saint- 
Charles de Bellechasse, sa­
medi et dimanche.

ARMANDE LANGELIER, 
album-souvenir "A la Québé­
coise". ManoirMontmorency, 
(^urville.

CECILE LABBE,) huiles. Au 
centre de Réadaptation du 
Québec, 525 Bou . Hame .

ARISTIDE GAGNON, pein­
tures et sculptures. Au Musée 
de Grondines, dimanche 13h à 
20h.

théâtre
DEUX PLUS DEUX EGA­

LENT SEXE, de Richard Har­
ris et Leslie Darbon. Au 
'Théâtre Yvon Dufour, au Ma­
noir du Lac Delage. Rensei­
gnements: 848-2865. Samedi: 
19h et 22h30; dimanche: 
20h30.

LES LOIS DE LA PESAN­
TEUR, de Pierre Goulet Au 
Théâtre Beaumont-Saint- 
Michel. Renseignements: 884- 
2839. Samedi: 19h30 et 22hl5.

MILLE FABORDS ET MII^ 
LE TROMPETTES, sur le ba­
teau La grande Hermine, au 
Parc Cartier Brébeuf. Aussi 
partie musicale. Samedi et 
dimanche: 12h30, 14h, 16h.

CHERIE NOIRE, de Fran­
çois Campaux. Au TTiéâtre de 
La Fenlère, Ancienne- 
Lorette, 2h. Renseignements' 
872-1424.

CITROUILLE, de Jean Bar­
beau. Au Théâtre du Bois de 
Coulonge, 21h. Renseigne­
ments: 692-0205.

CIEL DE LIT, au Théâtre 
d'été du Manoir Saint-Castin, 
Lac Beauport, 21h. Rensei­
gnements: 849-4217.

MADEMOISELLE MAR­
GUERITE, de Robert Athay- 
de. Théâtre de Tlle, Saint- 
Pierre, Ile d'Orléans. Samedi:

21h. Renseignements: 828- 
9530.

JOUKNAL D UN FOU, de 
Gogol, avec Michel Viel. Au 
Café Rimbaud, 24 rue Saint- 
Stanislas, 21h30.

LA BABY SITTER, de René 
de Obaldia. Par le Théâtre de 
Quat'Sous. Au Casino du Ma­
noir Richelieu, à la Malbaie, 
21b30. Renseignements: 665- 
3703.

LE CABARET DES PAS 
FUTES, par le café-théâtre Le 
p'tit Dérangement Au Centre 
socio-culturel de Charles- 
bourg, 7985,1ère avenue, 21h. 
Renseignements: 623-47À.

LA PETITE HUTTE, d'An­
dré Roussin. AuTTiéâtre d'été 
Le Dauphin, à Drummondvil- 
le. Renseignements: 1-800- 
567-1457. Samedi: 19h30 et 
22h30.

AU CABARET QUI LOU­
CHE, Théâtre du Vieux Qué­
bec, 30 rue Saint-Stanislas, 
20h30. Renseignements: 692- 
4212.

CLAUDE BLANCHARD, ac­
compagné de LEO RIVEST et 
LOUISE HARRISON, au 
Gi and Salon Fernando, 68 rue 
Saint-Louis. Samedi: 22h30 et 
00h30.

DAVE LAPP DELTA
BLUES, au Café^^abaret Os- 
tradamus, 29 rue Couillard. 
Samedi: 20h45.

BRETON-CYR, au Centre 
culturel Lz Petit Champlain. 
68 rue Petit Champlain. Sa­
medi et dimanche: 20h30.

FRANCO DI TORINO, au 
Toit de Québec du Québec 
Hilton. Samedi et dimanche. 
19h30.

WES CANTIN, chanteur 
Au Parc des Gouverneurs. 
Dimanche à 12h.

cabarets
ORCHESTRE MANGO, au 

Cercle électrique, 27 Côte du 
Palais.

FRANCOIS, ILE 
D'ORLEANS, Encan d'objets 
antiques et d'artisanat et dan­
se, à Técole paroissiale. Di­
manche à partir de lOh.

spectacles concerts
GROUPE BYS,) chanson­

niers-compositeurs. A l'Au­
berge La Porte Ronge, 292 Côte 
Sainte-Anne. Sainte-Arme de 
Beaupré. Samedi et dimanche: 
21h.

ROSAIRE ASSELIN,) 
"reels" du Québec. Place 
Royale. Samedi: 15h; diman­
che: 20h.

TEX LECOR, au TTiéâtre de 
Tlle, St-Pierre, Ile d'Orléans.

HUGO PAMCOS, harpe 
(folklore de l'Amérique du 
Sud). Au restaurant du Ma­
noir Mauvide Genest, 1451 
Royale, Saint-Jean, Ile 
d'Orléans. Samedi et diman­
che: 20h.
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LES CASTELLIERS, specta­
cle de marionnettes. Au Parc 
des Gouverneurs. Samedi: 
14h

assocution des musi-
CIENS DE QUEBEC, concert 
extérieur. Vieux Port de Qué­
bec (Pointe-à-Carcy). Diman­
che: 15h.

YMOND DUDLEY, piano- 
forte. Au Domaine Forget à 
St-Irénée, comté de Charle­
voix. Samedi: 21h.

général
CENTRE DINTERPRETA­

TION MARITIME, de lOh à 
20h, tous les jours. Au Vieux 
Port de Québec (Pointe-à- 
Carcy).

( KERMESSE A SAINT-

loisirs
BASE DE PLEIN AIR SAIN­

TE-FOY. pique-nique, bai­
gnade, canotage et circuit 
d'entrainement Samedi et di­
manche: de 9h à 20h.

ROULI-ROULANT, au gara­
ge municipal de Sainte-Foy. 
Dimanche: de 13h30 â 16h30

CYCLOTOURIS-ME FAMI­
LIAL, excursion au Jardin 
Zoologique et au Pa:c Cartier 
Brébeuf; départ samedi à 9h 
des terrains de stationnement 
de Taréna de Sainte-Foy.

RCHE AUX PUCES, à 
Taréna de Sainte-Foy. Diman­
che: de lOh à 17h.

CYCLOTOURISME, fin de 
semaine à Tlle aux Grues, 
avec traversée en bateau de 
Montmagny. Renseigne­
ments: Michel Bédard, 661- 
0240.

Inscription pour le tournoi 
de balle-molle de la Rive-Sud 
(12 et 13 août), au stade 
Georges Maranda, à Lévis. 
Date limite: 9 août Rensei­
gnements: Michel Belzile, 
837-2429.

BASE DE PLEIN AIR DE 
CHARLESBOURG, pique- 
nique, canotage, piscine, tir- 
à-Tarc, piste d'entrainement 
camping-nature. Vendredi 
18h â dimanche 22h.

sport

llh: Les Saules vs Le 
Plateau.

12h45: Lyonnais vs Padres.
14h30: Expos du Jardin vs 

Loisirs Saint-Denis.
16hl5: Dollard vs Expos ass. 

Centre-Sud.
18h; Rosemont vs Beauport.
20h; Immaculée Conception 

vs Q.C.H.V.
Dimanc je:
llh: F.I.C. vs St-J.-B. St- 

'Thomas.
12b45: Gagnant 2 vs St- 

Victor.
14h30: N.D.G. vs Lévis- 

Lauzon.
16hl5: Gagnant 1 vs Ga­

gnant 4.
18h: Loisirs St-Esprit vs 

Ste-Geneviève.
20h: Jonquière vs Imma­

culée Conception.
BASEBALL JUNIOR Les 

Jets de Shawinigan visitent le 
Baron Rouge de Sainte-Foy. 
Au Parc St-Yves. Samedi: 20h.

TOURNOI INTERNA­
TIONAL DE BASEBALL PEE 
WEE, au Stade Municipal, 
samedi:

cinemo
CANADIEN: La soumise 13b, 

15h, ITh, 19h, 21h.

CANARDIERE: Les palais à 
cinq sous UhlO, 19hl5. U était 
une (ois la légion 13h20,17hl5. 
21h20.

CAPITOL: Parole d'homme, 
13h20,17h06.20hS5. Empire des 
fourmis géantes lSh30. 19hlS.

CARTIER: Samedi: High An­
xiety 19h. That's entertainment 
Part II 21h. Dimanche: Fran­
kenstein Junior 19h. Une étoile 
est née 21hl5.

CINEMA DE PARIS: Trois 
super gars passent â l'attaque 
13h25. 16h40, lOhSS. La colline 
des bottes t4hS5. IShOS, 21h25.

EMPIRE: La fièvre du same­
di soir 13h. 16h5S. 20hS0 Le 
dernier des géants IShOS, 19h.

LA BOITE A FILMS: Zeppe­
lin. The Song Remains the 
Same 18h3a Orange mécani­
que 21h.

LE BUOU: Fermé du 23 juin 
au 18 août.

LIDO: Infra-man Thomme 
bionique samedi: 21h20; di­
manche: 14hS0. 21h20 Histoire 
d'un flic samedi: 19h30; diman­
che: 13h. 19h30.

MIDI-MINUIT: Chaleurs da­
noises 13h, 17h30,22h. Sexe qui 
parle 14h2S, 18hS5. Viens près 
de mon lit 16h. 20h30.

ODEON DAITHIN: Lany le 
dingue et Mary la garce (5) 
15h40. 19h35. Julia 13h30. 
17h20. 21hl5.

ODEON FRONTfNAC 1: Les 
Robinson des mers du sud 
12h30.16hl0,19h45 Les aventu­
res de Bernard et Bianca 14h4S, 
18h20, 22h

ODEON FRONTENAC 2: On 
m'appelle dollars 13hl0,16h35, 
20h. Les survivants de la fin du 
monde 14hS0,18hl5, 21h40.

PIGALLE: Infra-man 13h30. 
16h50, 20h20. La course 1 Té- 
chalote 18h23. 21hS0.

PLACE QUEBEC 1: Grease 
samedi et dimanche: 13hl5, 
IShlS, IThlS, 19hl5.21hl5.

PLACE QUEBEC 2: 1900 sa­
medi et dimanche: 12h4S, 
18h45.

STE-FOY ALOUETTE: Rêve­
ries érotiques 14hS0, 17h45. 
20h40. Justine et Juliette 13hlS, 
16hl0. 19hOS. 22h

STE-FOY CHAMPLAIN: San­
to contre le trésor de Dracula 
13h30, 16h40. 19hS0. L'apache 
ISh. 18hl0. 21h2a

ST-ROMUALD: L'évadé 
22hl5. Le cercle noir 20h40. Le 
bagarreur 19h.

CINE-PARC BEAUPORT 1; 
Les naufragés du 747. Enfer 
mécanique. Ouverture lOh, film 
21h.

CINE-PARC BEAUPORT 2: 
Infra-man Thomme bionique. 
Les deux flibustiers. Ouverture 
19h, film 21h

aNE-PARC DE LA OOLU- 
NE: Une étoile est née. 
Monsieur St-Yves. Ouverture 
lOh. film 21h

3 '=3
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télévision
samedi

12h, Etook, à l'antenne du canal 
11, Radio-Canada à "Québec.

C'est un documentaire d'une 
heure tourné dans la baie d'Ungava 
en 1974. Il s'agit d'une excursion 
scientifique effectuée par un vétéri­
naire de Técole de médecine- 
vétérinaire de Saint-Hyacinthe et de 
famille sur Tlle Akpatok. L'expédi­
tion était complétée par un archéo­
logue de l'Université du ()uébec à 
Montréal.

13h, Les héros du samedi, à 
Tantenne du canal 11, Radio- 
Canada à Québec.

Aujourd'hui nos héros sont des 
joueurs de crosse de Laval et de 
Montréal-Nord. L'animation de Té- 
mission est faite par Claude Quen­
neville et il est secondé par Robert 
Bondaz qui agit comme analyste.

On présente la rencontre oppo­
sant les Royals de Kansas City aux 
Red Sox de Bostoa Le match est 
disputé au Fenway Park de Boston

14hl5, Baseball, â Tantenne du 
canal 11, Radio-Canada â Québec.

C'est le baseball du samedi à 
Tantenne du réseau français de 
Radio-Canada. Le match n’est pas 
déterminé à l'avance, le choix est 
conditionné par la température.

19h30, Baseball, à l’antenne du 
canal 11, Radio-Canada i Québec.

C'est le troisième match de 
baseball de U journée. Si vous 
n’étes pas encore saturés vous 
pourrez admirer les Expos de Mont­
réal qui visitent les Braves k Atlan­
ta. Le match est également présenté 
au réseau anglais de RadioCanada

dimanche
12h, La semaine verte, à Tan- 

tenne du canal 11. Radi»<^nada 
à Québec.

En plus des chroniques habi­
tuelles on offre aujourd'hui un 
reportage sur un cultivateur du 
Manitoba Nous pourrons également 
pécher l'anguille à Lauzon, avec 
Lucie Desjardins. L'émission est 
animée par Pierre Perreault

ISh, Dialogue, à Tantenne de 
TélM. CFCM-TV à Québec.

H est très difficile d'obtenir le 
nom des invités de cette émission. 
Souvent ils ne sont choisit qu'à la

dernière minute parce que Tont 
tient compte dans la mesure du 
possible des sujets d’actualité. C'est 
André Arthur qui anime cette émis­
sion.

16h30, La francophonissime, à 
Tantenne du canal 11, Radio- 
Canada, à Québec.

C'est un jeu questionnaire très 
amusant sur la langue française. D 
est fait en collaboration avec les 
pays de la Communauté des télévi­
sions francophones. La Belgique, le 
Luxembourg, la France, la Suisse, 
Nonte-Carlo et le Canada y partici­
pent Le Canada est représenté par 
l'annonceur bien connu Raymond 
Charette. Dans le passé, le père 
Ambroise a déjà représenté le 
Canada.

7h, Second Regard, à Tantenne 
du canal 11, Radio-Canada à 
Québec.

On parle cette semaine des 
réformateurs. On s’intéresse en par­
ticulier à Martin Luther qui a 
marqué l'histoire de la chrétienté. 
On parlera également de Henri VTIl 
et de Calvin.

19h30, Les beaux dimanches, à 
Tantenne du canal 11, Radio- 
Canada à Québec.

Après Renée Claude, Emma­
nuelle et Stéphane Venne, c'est au 
tour de Diane Dufresne de faire la 
première partie des "Beaux diman­
ches". Elle interprétera entre au­
tres: J'ai besoin d'un t'ehum. Partir 
pour Acapulco et Chanson pour 
E3vis. En deuxième partie, Radio- 
Canada présente "Le barbier de 
Séville". Cet opéra a été présenté 
jeudi dernier en direct à la télévi­
sion anglaise de Radio-Canada et 
est repris ce soir dans le cadre des 
"Beaux dimanches". C'est une mise 
en scène de Jean Gascon et l'orches­
tre est sous la direction de Mario 
Bemardi. Les principaux interprè­
tes sont: Gail Robinson dans le rôle 
de Rosina, Rockwell Blacke dans le 
rôle du comte Almaviva et de 
Richard Stilwell dans le rôle de 
Figaro.

20h, Soirée au cinéma, à Tan­
tenne de Télé-4. CFCM-TV à 
Québec.

On présente ce soir un film 
d’aventure réalisé en 1956, "Quentin 
Durward”. Ce film met en vedette 
Robert Taylor et Kay Kendall. C’est 
une adaptation humoristique d'un 
roman de Walter Scott

23h, Les gens qui font Tévéne- 
menL à Tantenne de Télé-4, 
CFCM-TV à Québec.

Comme à chaque dimanche, sur 
le réseau TVA, Me Marc Trahan 
reçoit des gens qui se sont faits 
remarquer au cours de la semaine 
qui vient de se termineT. Cette 
émission est réalisée i Montréal 
dans le studio de Télé-métropole

Cinemo
LES SURVIVANTS DE 
LA FIN DU MONDE

Drame de science-fiction améri­
cain de 1977 de Jack Smight A 
TOdéon salle Frontenac 2.

Une guerre nucléaire dévaste 
les Etats-Unis et bascul 
Taxe de la Terre. Ce drame d’antici­
pation n'y va pas à petixs frais dans 
l'évocation de cataclysmes. L'en­
semble manque toutefois de rigueur 
et semble composé d'éléments em­
pruntés à droite et à gauche dans 
des histoires du même genre.

IL HAIT UNE FOIS 
LA LEGION

Drame d'aventures britannique 
de 1977 de Dick Richards. Au 
cinéma Canardière.

A la fin de 1918, un jeune voleur 
de diamants. Marco, se joint à la 
Légion étrangère pour échapper â 
l'emprisonnement Après avoir tâté 
du western et du film policier, le 
réalisateur Dick Richaràs s'essaie 
maintenant à un autre genre dont il 
tente de transcender les clichés. 
Malgré le soin évident apporté à la ' 
mise en images et la réunion d'une 
troupe d'acteurs de grand talent 
Tex^rience cette fois ne s'avère 
pas très concluante. Un certain 
intérêt natt cependant de l'affronte­
ment des personnages et le décor est 
décrit avec pittoresque.

DERSOU OUZALA
Chronique russo-japonaise de 

1975 de Akira Kurosawa. Au Cartier 
les 1er et 2 août à 21h.

Resté inactif pendant prés de 
cinq ans, le grand réalisateur japo­
nais Kurosawa est allé chercher en 
dehors de son paws un sujet qui lui 
tienne à coeur. Dans un style sans 
apprêts mais d'un souffle soutenu, il 
a décrit un homme d'une sagesse 
simple vivant en parfaite commu­
nion avec la nature. Et cette nature 
sauvage il a su l'évoquer en images 
d'une sublime grandeur rendant 
compte de façon précise des phéno­
mènes climatiques. Le protagoniste 
pittoresque et hautement sympathi­
que est campé avec authenticité par 
un interprète au jeu sans artifices.

théâtre
f f"Ciel do lit

Une comédie sentimentale de 
Jan de Hartog et jouée par Léo 
Munger et Réjean Roy. La pièce est 
présentée au Théâtre d'été du Ma 
noir Saint-Castin. Le théâtre est 
ouvert du mardi au dimanche â 21h.

ai

............................ ... ....................... . ............................ ........................................ ....... ...............

Dans le cadre des '"Beaux dimanches", Radio-Canada présente en deuxième partie, "Le bartMer de SéviAe". 
Nous voyons sur la photo Richard Stilwelle dans le rôle de Figaro.

"Citrouille"

Une oeuvre québécoise de Jean 
Barbeau qui prend l'affiche au 
Théâtre du Bois de Coulonge. Trois 
femmes servent une leçon â un 
homme méprisant La distribution 
de la pièce comprend: Jean-René 
Ouellet Diane Arcand, Madeleine 
Arsenault Michèle Craig. La mise 
en scène est de Jean-Marie Le­
mieux. Les représentations ont lieu 
du mardi au dimanche â 21h.

Madomoisollo
Marguorito

Une comédie dramatique ou un 
réquisitoire pour une enseignan­
te...? A vous de décider. Tous les 
soirs au Théâtre de Tlle, â Saint- 
Pierre d'Orléans. Monique Leyrac 
interprète magistralement le 
"Monologue tragi-comique pour une 
femme impétueuse", écrit par Ro­
berto Athayde et adapté par Michel 
Tremblay. Tous les soirs â 21h sauf 
les dimanche et lundi.

Drôle de guerre

Une page de notre petite histoi­
re vécue par nos grands-parents au

moment de la guerre 1914-18 et 
résiunée par André Simard. A voir 
tous les après-midis, du lundi au 
vendredi, au Théâtre du Parc de 
TArtillerle, â 14h00 et le vendredi 
soir â 9h.

Chôrie noire

Une comédie de François Cam- 
paux ressemblant comme deux gout­
tes d'esu â un conte de fée pour 
grande personne. A la Fenière tous 
les soirs â 21h, sauf le lundi.

Deux plus deux 
font soxo

L'humour anglo-saxon adapté â 
l'univers de tout le monde par Yvan 
Canuel et Joué par Yvon Dufour. 
Sous la tente du lac Delage, â 20h30 
du mercredi au dimanche Inclusive­
ment et le samedi, â 19h00 et 22h30.

Los lois
do la posontour

Une comédie du Québécois Pier­
re Goulet qui raconte la rencontre 
de deux industriels associés pour

fabriquer une chaussure qui défiera 
les lois de la pesanteur. Une mise en 
scène de Pierre Villeneuve, avec 
Lionel Villeneuve, Hélène Lolselle, 
Marc Messier, Anne Villeneuve, 
Oilette Brossoit, Jean-Marie Monce- 
let. Normand Chouinard et Nadine 
Marchand. Du mardi au samedi â 
21 heures, au théâtre de Beaumont- 
Saint-Michel. Le samedi, deux re­
présentations, 19h30 et 2âil5.

la pio tant pis

Samedi et dimanche à IS heures, 
au théâtre du Bois de Osulonge, du 
théâtre pour enfanta "La botte â 
Bulle et Globule".

spectacles
BRETON-CYR

Dans un tout nouveau cabaret- 
théâtre, un couple plus que sympa­
thique et fort Intéressant qui trans­
cende la musique traditionnelle. 
Avec Taide d'un accordéoniste, Bre- 
ton-Cyr fait un tour presque complet 
de notre musique enracinée. Au 
petit Champlain, ce duo a trouvé une 
scène qui lui ressembla

4
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samedi
12.00

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

4—7—8—10 Samedi midi à 
Terre des Hommes 

S Green Double Decker 
3p Land of the Lost 

11—13 Etook
IZ Bugs Bunny Road Runner 

Hour
IZ.Z6

3 In the News
12.30

3 Space Academy 
5 Skipper and Company 
Sp Thunder

Z2 American Bandstand 
12.3C

3 In the News
13.00

3 What t New. Mister Magoo?
S The Northerners 
Sp Mario and the Magic Movie 

Machine
11—13 Les héros du samedi 
12 Saturday at the Movies- 

"Charro- E.-U. 1969.
13^20

3 In the News
13.30

3 The CBS Saturday Film Fes­
tival: "The Legend of Paul 
Bunyan" and "The Legend 
of John Henry".

S Wild Animal Kingdom 
Sp Greatest Sports Legend 

22 Green Acres 
13.S6

3 In the News
14.00

3 Tarzan
S Canadian Reflections 
Sp Baseball Pre-game Show 
4—7—8—10 Pour vous mesda­

mes
11—13 Le XlXe. ce romantique

22 Baseball 
t4.1S

Sp—11—13 Baseball
14.30

4 Samedi-jeunesse
5 Mr. Chips
7—8—10 Ciné-Samedi. "Les 

années fantastiques" E.-U. 
196a

15.00
3 The American Adventure 
S Space 1999 

IZ Emergency
15.30

3 This Week in Baseball
15.00

3 Sammy Davis Jr Greater 
Hartford Open

4 Patof voyage
$ CBS Saturday Sports Spe­

cial
12 Wide World of Sports

16.30
4 Les cadets de ta forêt
7— 8—10 Faits saillants du 

sport
17.00

3 <^S Sports Special
4 Comment ga va la jeunesse? 
Sp Voyage to the Bottom of

the Sea 
7 Yogi Tours
8— 10 Gros plan sur l’actualité

11—13 Bagatelle 
Z2 Football

17.30
4 La joie de vivre au Québec
7 Le 7 jours
8—10 Les arpents verts

12 Academy Performance 
"ITie Conversation". E.-U 
19W4

22 The ABC Comedy Special 
TCQ Aqua été

20.30
3 Baby I'm Bark 

TCQ Actualité reportage 
21.00

3 CBS Saturday Movie: "Jug­
gernaut " G -B 1974

Sp Saturday Movie- "The Rhi- 
neman Exchange". E -U. 
1977

22 Love Boat 
TCQ Plein air

21.30
TCQ Temps libre 

22.00
4-917—8—10 Grand Prix 

11—13 Le festival international 
de Montreux 

12 The Rolf Harris Show 
22 Fantasy Island 
TCQ Babillard

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
S The Two Ronnies 

11—13 Téléjournal 
12 The Editors 

22.45
11—13 Nouvelles du sport 

23.00
3-S-5P-12—22 News
4 Cine-Nocturne programme 

double: "Le mercenaire”. 
It. 1962 et ’’Message chif­
fré ” It. 1966.

7—8—10 Sports
Il Cinéma: ’’La dixiéme victi­

me" It 1965

12.30
3 People
Sp Meet the Press 

22 Directions
13.00

3 Mod Squad 
S Music to See 
Sp Woman of Valor 

11—13 D hier k demain 
12 In View 
22 Forum 22

13.30
S Summer Country Canada 

12 World Championship Tennis

22 Flying Machines
14.00

3 CBS Sports Special 
4-7-8-10 S-5 
S Sunday Sports Special 
Sp 5 Star Theatre: "Sink the 

Bismarck”. G.-B. 19M0. 
11—13 L’Univers des sports 
22 Baseball

14.30
12 Superstars of Wrestling

15.00
’ 4 Dialogue 

7—10 Papa a raison 
8 Les protecteurs

15.30
11—13 L’heure des quilles 
12 Summer Sports Series 
7-"8—10 La réussite

man Ebtchange". E.-U. 1977. 
2ème partie.

12 The Godfather Saga 
22 Sunday Movie: "The Friends 

ot Eddie Coyle" E.-U. 1973.

Marcello Mastroianni 
acteur principal dans 
"La dixième victime"

Eddie Albert 
partenaire de
Çva Gabor dans 
"Les arpents verts’

17.45
4 Enervez pas le cuisinier

18.00
3 News
4"-7—8—10 Soirée canadien­

ne
5 News
Sp Ozark Music Mountain 
ll-tS Téléjoumal
12 Feel Like Dancin'

IROS
11 Ici ailleurs
13 Souvenance d'ici

18.30
S Sun Parlor Country 
Sp News

II—13 Une fenêtre sur le mon­
de

22 News
19.00

3 Hee Haw
4—3—0—10 D ca tourne 
S Tlie Huppet show 
Sp Lawrence Weik 

11—13 Les héritiers
12 The Bionic Woman 
22 God’s Country 
TTQ Parlons-en

10.30
8—II—13 Baseball "Montréal 

vs Atlanta"
Ea eas Oe plalc: Ciné-Soleil 

TCQ Csnagoramprycllsping
20 00

3 The Bob Newhart Show
4 A la Brunante "Relaxe-toi 

chérie ’ Fr I9(M
Sp The Bionic Woman 
3 » 10 Lea Grands Specie- 

flea: ’C^Waace aux en- 
lerr'. Pt. 1901

13 Programme double: "Par­
fum de femme". It. 1974. et 
"Les nouveaux internes". 
E.-U. 1964.

23.05
7—8—10 La couleur du temps

23.15
5 Chips

22 Shock Theater: "The Hu­
man Monster" G.-B. i939.

23.21
12 Pulse 

23.25
7—8—10 Cinéma: "Les jeunes 

fauves". G.-B. 1966.
23.30

3 Late Show: "Hello Dolly’ .
E -U. 1969.

Sp NBC’s Saturday Night Live

24.00
12 The Twelve Midnight Mo­

vies: "Take the Money and 
Run". E.-U. 1969. et Emer­
gency.

OO.IS
5 After Eleven: "The Halliday 

Brand". E.-U. 1956.
II Ciné-Nuit: "Faites sauter la 

banque". Fr. 1964
01.00

8 Mannix
10 Cinéma: "Volupté”. E.-U. 

1960.
01.34

5 Music with Marc Legrand 
01.40

5 Sign Off
02.00

4 Musique Marc Legrand
02.06

4 Fin des émissions
02.30

10 Dernière édition

dimanche
06.00

12 The Church
06.30

12 Crossroads
07.00

12 Faces 
22 Jerry Falwell

07.15
Sp Signs of Silence

07.30
Sp Jerry Falwell 

12 Day of Discovery 
0785

10 Horaire-bienvenue CFTM
08.00

10— 12 Rex Humbard 
22 The Flintstones

08.30
Sp Oral Roberts Presents 

22 The Jetsons
08.45

4—13 Mire et Musique 
08.54

4 Musique Marc Legrand
09.00

3 Ghost Busters
4— Sp Rex Humbard 
8—10 Monsieur 'Tranquille

11— 13 Roquet Belles Oreilles 
12 Oral Roberts Presents
22 Valley of the Dinosaurs 

09.28
3 In the News

09.30
3 Wacko
5— 12 The Jimmy Swaggart 

Show
891-10 Patof voyage 

11—13 Mon ami Guignol 
22 Johnny Quest

09.45
7 Les p’tits bonshommes 

11—13 Les histoires merveil­
leuses de Signor Franco 
Cavani

00.50
3 In the News

laoo
3 Behold Wondrous Things 
4—8—10 C’était l’bon temps
5 Music and the Spoken Word 
Sp Day ol Discovery
7 Les cadets de la forêt 

11—13 Le jour du Seigneur 
12 The Hellenic Program 
22 Celebrating Christ

10.30
3 Look and Live 
5 Clrrle ^uare 
Sp It Is Written 
7 Yogi Tours 

12 'Teledominica
11.00

3 Camera 3 
8-13 Rex Humbard 
7 Entre les ckbles

11 Rencontres
22 The Jimmy Swaggart Show

11.30
3 This Is the Life 
Sp Insight 

II Ciné Magazine 
22 Animals. Animals. Animals 

1200
3 Face the Nation 
4*V7 -8- 10 Bon dimanche 
5 Royal Hedtage 
Sp Eyewitness Forum . 

11—14 L8 aamalnt veito

Alain Stanké 
animateur de 
"La réussite"

16.00
3 Sammy Davis Jr Greater 

Hartford Open
4 Du désespoir à la vie
5 Theulag-Mountain in the De­

sert
Sp Sports World
7— 10 Papa a raison 
8 Flipper

16.30
4—7—8—10 L’or et l’argent 
S Hymn Sing

11—13 Le francophonissime 
12 Question Period

17.00
4 Le jardinage
5 CBC Sunday News 
7 Justice pour tous
8— 10 Information Voyages 

11—13 Second regard
12 Untamed Frontier 
22 Great Teams, Great Years

17.30
4 Au royaume des animaux
5 Children’s Special
Sp Financial Planning for Wo­

men
7—8—10 Les joyeux naufragés 

12 The Gong Show
18.00

3— Sp News
4— 7—8—10 L’air de voler
S The Wonderful World of 

Disney
11—13 Hebdo-dimanche 
12 Swiss Family Robinson 
22 Sha na na

18.30
3 You Can <}uote Me
4 Flipper
Sp Eyewitness Forum 
7—8—10 Au royaume des ani­

maux
12 Travel ’78 
22 Wild Animal Kingdom 

19.00
3 60 Minutes
4—7—8—10 Jardin des étoiles

Robert Mitchum 
dans un drame policier 
"The Friends of 
Eddie Coyle"

21.30
5 Thi5*Hall Hour 

TCQ Regard culturel
22.00

3 Switch
4 Jo’Anne et Jerry
5 CBC Summer Symphonies 

12 Assignment Maclear 
TCQ Babillard

22.30
4- ’7—8—10 Les nouvelles 

TVA
11—13 Téléjoumal

22.4S
11—13 Sports-dimanche

23.00
3— S—Sp—12—22 News
4— 7—8—10 Les gens qui font 

l’événement
11—13 Ciné-Club: "La pendai­

son ”. Jap. 1968.
23.1S

3 Sunday Late Show: "Hilda 
Crane ”. E -U. 1955.

S After Eleven: "Yellow Sub­
marine". G.-B. 1968.

22 PTL Club 
2381

12 Pulse
23.30

Sp NBC iJte Night Movie 
Johnny, We Hardly Knew 

Ye
24.00

4 Les protecteurs
7—10 Cinéma ”La jeunesse 

perdue ” IL 1947.
8 Hawaii 80

lundi

Danielle Licari 
une des invités de 
Michel Girouard 
au "Jardin des é oiles"

5 The Beachcombers 
Sp The Wonderful World of 

Disney
11— 13 Avec le temps
12— 22 Nancy Drew/Hardy Boys 

Mysteries
TCQ Parlons-en 

19.30
S Robin’s Nest

11—13 Les Beaux Dimanches: 
"Camp Fortune". Invitée: 
Diane Dufresne

C’était
J'

• ••

"Point de mire"

Il est maintenant le pre­
mier ministre du Qué­
bec, à l'époque, il ani­
mait une émission d'in­
formation fort populaire 
à la télévision de Radio- 
Canada. Il s'agit du 
premier ministre René 
Lévesque, à ce moment, 
il travaillait comme jour­
naliste et animateur de 
l'émission "Point de 
mire".

Wj

3 Love of life
4 Ici Québec
Sp Wheel of Fortune 
7-%8—10 Les p’tits bonshom­

mes
11 Héli-patrouille
12 Montréal Summer 
22 Family Feud

11.40
7 Informa 7

11.4S
4 Nouvelles et météo 

11.50
8 Informa 8

10 Midi-nouvelles 
1185

3 News
12.00

3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Mary Tyler Moore Show 
Sp America Alive!
7—8—10 Y’a du soleil

11 Sésame
12 The Flintstones
13 Le 13 vous informe 
22 The $20.000 Pyramid

12.10
13 Les petites annonces 

128S
13 A la ferme

12.30
3 Search for Tomorrow 
5—22 Ryan’s Hope 

11—13 Sur des roulettes 
12 The Art ol Cooking

13.00
3 One O’clock News and Wea­

ther
4 Bonjour, comment ça va?
5 Movie Time: "Oklahoma 

Territoiy". E.-U. 1958
Sp For Richer for Poorer 

11—13 Les trouvailles de Clé-

rm S'Sà I

£ £=

samedi

Jack Lord 
dans un épisode 
de Hawaï 5-0

12 The Twelve Midnight Movie: 
’The Postman Always Rings 
Twice ” E-U. 1946,

00.30
4 Musique Marc Legrand 

00.36
4 Fin des émissions 

00.40
5 Sign Off

01.30
10 Dernière édition

r-.
Diane Dufresne 
en première partie des 
"Beaux Dimanches"

TC» Spécial Festival 
2000

3 Rhnda
4 Soirée tu cinéma: "Quentin 

Durward". E-U 1968
5 The King of Kensington 
Sp-12 Project U F.O.
7—8—10 Entrée libre. "Deux

minets pour Juliette ” E-U. 
1966

22 How the West Wax Won 
20.30

3 On our Own 
$ All In the Family 

11—13 Les Beaux Dimanches 
"Le bartzler de Séville”. — 
Du centre national des Arts, 
dans le cadre du festival 
d’Ottawa, version originale 
de l opéra en deux actes de 
Rossini d après le livret de 
Cesare Serblni Orch du 
CNA, dir Mario Remardi 

TCQ Dossier cottimunauiaire 
2180

3 AH In the Family 
i This Land
8t The Big Bvont 'Tiw Rhin»

06.00
12 University of the Air 
22 Good Morning Jesus

06.30
12 Morning Exercises

07.00
3 News 
Sp Today 

12 Canada A M.
22 Good Morning America

08.00
3 Captain Kangaroo

09.00
3 The Mike Douglas Show 
5p The Phil Donahue Show

12 Romper Room 
22 PTL Club

09.15
4 Mire at Musique 

09.24
4 Musique Marc Legrand

09.30
4 Fanfan Dédé

12 100 Huntley Street
13 Mire et Musique 

09.42
13 Bonne journée

09.45
5 Test Pattern 8 Music 

13 Les Pierrafeu
09.50

10 Horaire-bienvenue CFTM 
09.54

S Music with Marc Legrand 
(19.55

10 Les nouvelles du sport
10.00

4 Cinéma du matin: "Prison­
niers de la Casbah. E.-U. 
1953.

5 The Friendly Giant 
Sp Card Sharks 
7-8-10 Fanfan Dédé

10.15
5 Bonjour bonjour 

11—13 En mouvement
10.30

3 The Price is Right 
5 Mr. Dresiup 
5p Hollywood Squares 
7—8—10 Monsieur Tranquille 

11—13 Las Chiboukis
10.45

11—13 Oum, le dauphin blaiK
11.00

5 Sesame Street
$p The New Hi$h Rollers
7 Bonjour l’été
8 Escadrille tout-marine 

10 Thierry la Fronde 
11—13 Magazine Express
12 The Ed Allen Time 
22 Happy Days

11.30
13 Jinny

■m

Clémence Desrochers 
vivante animatrice dans 
"Les trouvailles de 
Clémence"

12 Definition 
22 AH my Children

13.10
3 Across the Fence

13.30
3 As the World Turns
4 Les étapes de la vie 
Sp Days of Our Lives

11—13 Le téléjoumal 
12 The Joyce Davidson Show 

13.35
11—13 Reflets d’un pays

14.00
4—7—8—10 Pour vous mesda­

mes
12 The Allan Hamel Show 
22 One Life to Live 

14J0
3 The Guiding Light
4 Ciné-Matinée: "Prudence et 

la pilule”. G.-B. 1968
5 The Edge of Night 
5p The Doctors
7—8—10 Ciné-Quiz: "Espions 

en hélicoptère". E.-U. 1967. 
11—13 Cinéma: "Duel dans la 

Sierra ”, E-U. 1967.
15.00

5 High Hopes 
5p—12 Another World 

22 General Hospital 
ISJO

3 AU in the Family 
S 30 from Vancouver

18.00
3 Gllligan’t Island
4 Monsieur Tranquille
5 Sam and the River 
Sp The Brady Bunch

11—13 Animagerie
12 Match Game
22 The Edge of Night 

18J9
8 Ce soir à 18h30

16.30
3 Gunsmoke
4— 7—8—10 Les nouveaux tan­

nants
5— 22 The Merv Griffin Show 
Sp Please Don’t Eat the Dai­

sies
H—13 Le pirate Maboule
13 It’s you? Move 

17.00
Sp Emergency One 

11 La cloche Thibéulne 
13 The Price la Right 
13 Cinéma de S heures: "U 

port des pirates*’. E-U. 1961.

17J0
3 Corner Pyle
4-7—8-10 Parte parle jase

jase

Bafbara Eden 
dans le rôlé dé "Jinny'

Entrevue et chanson de 
Renée Claude, oe soir à 
Parte Parle Jase Jase

13.00
12 Saturday at the Movies: 

Charro ”. E -U. 1969. Wes­
tern de C M. Warren avec 
Elvis Presley, Victor French 
et Ina Balin. — Un hors-la- 
loi repenti s’oppose à des 
bandits qui ont volé un 
canon en or au Mexique.

14.30
7—8—10 Ciné-Samedi: "Les 

années fantastiques". E-U. 
1968. Comédie de M. Gordon 
avec David Niven’ Lola Al­
bright et Christina Ferrare. 
— Un psychiatre a des diffi­
cultés avec sa fille aînée.

20.00
4 A la brunante: "Relaxe-toi 

chérie ” Fr. 1964. C!omédie 
de J Boyer avec Fernandel. 
Sandra Milo et Jean-Pierre 
Marielle — Une femme en­
tichée par la psychanalyse 
s’acharne i trouver un com­
plexe chez son mari.

7—8—10 Les Grands Specta­
cles: "Constance aux en­
fers". Fr 1964. Drame pas­
sionnel de F. Villiers avec 
Michéle Morgan, Simon An- 
dreu et Dany Saval. — Té­
moin d’un meurtre, une 
femme recueille l’assassin 
et s’éprend de lui.

12 Academy Performance: 
"The Conversation". E.-U. 
1974. Drame psychologique 
de F F, Coppola avec Gene 
Hackman. John Cazale et 
Allen Garfield — Un hom­
me se spécialise dans l’é­
coute électronique et loue 
ses services sans s’inquiéter 
des mobiles de ses clients.

21.00
3 CBS Saturday Movie: "Jug­

gernaut". G.-B. 1974. Drame 
policier de R. Lester avec 
Richard Harris. Omar Sha­
rif et David Hemmings. — 
Un inconnu place des bom­
bes à bord d’un paquebot et 
réclame une rançon au di­
recteur de la ligne transa­
tlantique.

5p Satui^ay Movie: "The Rhl- 
neman Exchange". E.-U. 
1977 Drame d’espionnage 
de B. Kennedy avec Ste­
phens Collins. Lauren Hut­
ton et Claude Hawkins. — 
Les aventures d’un agent 
secret en Espagne pendant 
la guerre 39-45.

23.00
4 CIné-Noctume: programme 

double: "Le mercenaire". 
It. 1962. Film de cape et 
d’épée de E Périer avec 
Stewart Granger, Sylva Kos- 
clna et Riccardo Garrone. — 
Un mercenaire au service 
d’un gouverneur tyrannique 
finit par prendre le parti du 
peuple.

"Message chiffré". IL 1966. Film 
d’espionnage de H.H. Sher- 
mann avec Lang Jeffries. 
Jot» Greci et Georges Rt- 
gaud. — Deux bandes riva­
les cherchent à s'emparer 
de coffres chargés d’or jetés 
par tes Allemands dans la 
mer à la fin de la guerre

Il Cinéma: "La dixiéme victi­
me". IL 1965. Film d’antici­
pation de E Pétri avec 
Marcello Mastroianni. Ursu­
la Andress et Eisa Martinel- 
li. - Au XXle siècle, les 
gouvernements ont institué 
un sport où des chasseurs 
sont autorisés à traquer des 
humains

13 Progrsmme double: "Pari 
fum de femme”. IL 1974. 
Comédie psychologique de 
D RisI avec Vittorio Gass- 
man, Alessandro Momo et 
Agostina Belli. — Un jeune 
soldat accompagne un capi­
taine rendu aveugle par une 
explosion dans un voyage 
de Milan k Naples

"Les nouveaux internes R U 
1964 Comédie dramatique 
de J Rich asrec Georges 
SegaL Michael Callan et 
Barhar» Edea — La awoda

24.00
12

11

01.00
10

des internes d’un grand hô­
pital américain.

Shock Theater "The Hu­
man Monster", G -B. 1939 
Drame policier de W Sum­
mers avec Bêla Lugosi, 
Hugh Williams et Greta 
Gynt. — Un criminel utilise 
des aveugles pour accom­
plir ses projets maléfiques.

—8—10 Cinéma: "Les jeunes 
fauves". G.-B. 1966. Drame 
social de J. Clavell avec 
Sidney Poitier, Judy Geeson 
et Christian Roberts. — Un 
jeune instituteur parvient k 
apprivoiser une classe d'é­
lèves problèmes.

Late Show: "Hello Dolly". 
E -U. 1969. Comédie musica­
le de G. Kelly avec Barbara 
Streisand. Walter Mâtthau 
et Michael Crawford. — Une 
veuve affriolante se met en 
frais de conquérir un riche 
marchand.

The Twelve Midnight Mo­
vies: "Take the Money and 
Run". E.-U. 1969. Comédie 
réalisée et interprétée par 
Woody Allen avec Janet 
Margolin et Marcel Hillaire. 
— Un adolescent gauche et 
maladroit décide de faire 
carrière dans le vol.

After Eleven: "The Halliday 
Brand". E.-U. 1956. Western 
de H H. Lewis avec Joseph 
Cotten, Ward Bond et Vive- 
ca Lindfors. — Un shérif 
intransigeant s’oppose au 
mariage de sa fille avec un 
jeune indien.
Ciné-Nuit: "Faites sauter la 
banque". Fr. 1964. Comédie 
de J. Girault avec Louis de 
Funès, Yvonne Clech et Mi­
chel iSireau. — Aidé de sa 
famille, un brave commer­
çant tente de dévaliser une 
banque.

Cinéma: "Volupté" E-U. 
1960. Drame psychologique 
de R. MacDougalI avec Er­
nest Borgnine. Gina Lollo- 
brigida et Anthony Francio- 
sa — Le fils d’un entrepre­
neur en construction s’é­
prend d’une jeune femme 
qui se révèle être une "call- 
girl".

23.00
11

24.00
10

12

clandestins est aussi infor­
mateur de police.

Ciné-Club: "La pendaison”. 
Jap. 1968. Drame satirique 
de N. Oshima avec Yun-Do 
Yun, Kei Sato et Fumio 
Watanabe. Stupéfaits de 
constater qu’un prisonnier 
vit encore après sa pendai­
son, des officiers tentent de 
le ranimer et de lui renouve­
ler la mémoire.

Sunday Late Movie: "Hilda 
Crane". E -U. 1955. Drame 
de P. Dunne avec Jean 
Simmons, Guy Madison et 
Jean-Pierre Aumont. — 
Après une vie misérable, 
une jeune femme retourne 
dans sa ville natale.

I After Eleven: "Yellow Sub­
marine". G-B. 1968. Comé­
die musicale en dessins ani­
més de G. Dunning. — A_ 
l'aide de chansons, les Bea-' 
ties chassent de Pepperland - 
les "Blue Meanies ” réfrac­
taires au bonheur et k la 
musique.

Cinéma: "Jeunesse per-! 
due”. IL 1947. Drame social 
de P Germi avec Caria Del' 
Poggio, Massimo Girotti et 
Jacques Semas. — Le fils 
d’un professeur d’université 
se fait le chef d’une bande 
de malfaiteurs.
The Twelve Midnight Movie: 
"The Postman Always Rings 
Twice". E.-U. 1946. Drame 
de T. Garnett avec John 
Garfield. Lana Turner et 
Cecil Kellaway. — La femme 
et l’employé d’un garagiste 
deviennent amants et déci-, 
dent de supprimer le mari. 
gènanL

luncii

dimanche
14.00

Sp 5 Star Theatre: "Sink the 
Bismark". G.-B. 1960. Drame 
de guerre de E Gilbert avec 
Kenneth More, Dana Wynter 
et Cari Mohner. — La manne 
anglaise parvient k couler le 
plus gros des cuirassés alle­
mands.

20.00
4 Soirée au cinéma: "Quentin 

Dunrard ”. E-U. 1968 Film 
d’aventures de R Thorpe 
avec Robert Taylor, Kay 
Kendall et Robert Moiiey. — 
Au XVème siècle, un cheva­
lier écossais se fait le pro­
tecteur d’une comtesse fran­
çaise qui est l’enyeu d’intri­
gues politique»

7—8—10 Entrée libre: "Deux 
minets pour Juliette". E.-U. 
1968 Comédie de N. Panama 
avec Tony Curtis, Vima Liai 
et Georges C ScotL — Un 
officier supérieur américain 
tente de reconquérir ton 
ancienne amie maintenant 
mariée.

2180
Sp TheBIgEvent ’TheRhlne- 

man Exchange". E-U. 1977 
2ème partie, voir samedi 
même heure

22 Sunday Mosie "The Friends 
of Eddie Coyle" E-U 1978 
Drame policier de P Yates 
avec Robert Mitchum. Peter 
Boylc et Richard Jordan — 
Un homme qui aert d inter­
médiaire entre des gang» 
ten et des vendeurs d’atmea

10.00
4 Cinéma du matin: "Prison-- 

niers de la Casbah". E.-U.' 
1953. Film d’aventures de R 
Bare avec Gloria Grahame, 
Cesar Romero et Turhan 
Bey. — Le grand vizir d’Al­
ger est déjoué dans ses 
plans d’usurpation par le 
jeune capitaine des gardes 
de l’émir.

13.00
5 Movietime: "Oklahoma Ter­

ritory". E-U. 1950. Western 
de E.E Cahn avec Bill Wil­
liams. Gloria Talbott et Ted. 
de Corsia. — Un homme de! 
loi s’emploie k innocenter- 
un chef indien faussement; 
accusé de meurtre.

14.»
4 Ciné-Matinée: "Prudence et 

la pilule". G.-B. 1968 Comé­
die de moeurs de F. Cook 
avec David NIven, Deborah 
Kerr et Irina Demick. — Un 
financier britannique qui ne 
s’entend guère avec ta fem­
me découvre que celle-ct 
prend des pilules contracep­
tives.

7—8—10 Ciné-Quit: "Espiona 
en hélicoptère". E-U. 1967. 
Film d'espionnage de R 
Sagal avec Robert Vaughn, 
David McCallum et Bradford 
Dillmaa — Deux agents 
sécréta font appel k un 
expert perceur de coffres 
pour dérober un engin de 
conetnictioD à un mégalo­
mane.

11—13 Cinéma: "Duel dans U 
Sierra" E-U. 1957 Western 
de G. Sherman avec Joch 
Mahoney. Gilbert Roland et 
Linda CrystaL—Une somme 
fabuleuse est offerte pour 
retrouver un homme dispa­
ru depuis » an»

17.00
13 Cinéma d» 9 heures’ "Le 

port des pirates". E-U 1961.' 
Film d aventures de E' 
lodwig avec Jeff Oandler, 
Evelyn Keyes et Philip 
Friend. — Un traphandrier 
accepte de traiiaporter en 
fraude.de l'or trpuvé au fond 
deameiw

75



ihéôtre
Qw4b«c. U SoM, Mmadl 39 juilWt 1978

If/l

U MeiL Aiidrt BMcker

Un "cabaret qui louche" au 
Théâtre du Vieux Québec

L'équipe louche que l'on retrouve "Au cabaret qui louche" depuis hier soir au TVQ: Jean-Femand Girard le 
pianiste, Rémi Girard, Marie Tito et Marie-Hélène Gagnon et le maître de ceremonie, Aimé Chartier.

On dit souvent au théâtre, 
"quand une pièce marche bien, il 
faudrait pouvoir la jouer tant qu'il y 
a du public intéressé à la voir". Le 
plus souvent, cependant, les compa­
gnies théâtrales ont une program­
mation établie plusieurs mois à 
l'avance, des contrats signés avec 
des comédiens qui aiment bien 
savoir s'ils auront du travail dans 
l'année et à quel moment et des 
dates de location de salle bien 
déterminées avec les théâtres dans 
lesquels les troupes doivent jouer.

A Québec, te 'Théâtre du Vieux 
Québec, en plus d'ëtre un 
lieu où des troupes peuvent 
présenter leurs spectacles, c'est 
aussi une compagnie théâtrale qui 
produit des créations. La saison 
dernière, l'équipe formée de Rémi 
Girard, Marie-Hélène Gagnon, De­
nis Denoncourt et Guillermo de 
Andréa, entre autres, proposait au 
public un spectacle intitulé "Au 
cabaret qui louche". Après un 
départ plutôt lent, la production a 
finalement atteint un rythme de 
croisière et quand elle a quitté 
l'affiche pour faire place â un autre 
spectacle préparé par une autre 
troupe qui louait le théâtre â cette 
date, la direction du 'TVQ savait déjà 
que l'on reprendrait "Au cabaret 
qui louche."

C'est maintenant chose faite; 
depuis hier soir, Mada 
me La Baronne, une Marie 
Tifo méconnaissable, accueille les 
gens au petit théâtre de la rue 
Saint-Stanislas. On la croirait sortie 
d un film de Fellini: ceux qui ont 
fréquenté les vrais cabarets mont­

réalais soutiennent même que la 
comédienne s'est inspirée de l'hô­
tesse d'une boite bien connue dans 
la métropole, pour créer son person­
nage. Ce qui n'est pas le cas, 
proteste la belle Marie.

Au départ, le 'TVQ devait monter 
un texte de Karl Valentin, "Cabaret 
1900". L'équipe s'est cependant 
assez rapidement rendu compte que 
l'oeuvre avait mal vieilli et qu'au 
lieu de se limiter â une reconsütu- 
tion d'un "show" d'époque issu 
d'une société qui nous est après tout 
étrangère (l'Allemagne au début du 
siècle dernier), il serait plus inté­
ressant d'inventer quelque chose 
qui viendrait de nous. C'est ainsi 
que comédiens, musicien, metteur 
en scène et scénographe ont conçu, 
à partir du texte de Valentin dont ils 
n'ont retenu que deux numéros (La 
radio poétique et Le projecteur en 
panne), un "nouveau" cabaret dont 
on a reconnu le caractère factice par 
les mots "cabaret qui louche".

L'équipe de création se compo­
se donc de Marie Tifo, Marie-Hélène 
Gagnon, Rémi Girard, Aimé Char­
tier et Jean-Femand Girard qui se 
multiplient dans une vingtaine de 
numéros différents allant du per­
sonnel régulier de la boîte (patron­
ne, pianiste, maître de cérémonie et 
barman), au chanteur de charme, la 
danseuse espagnole, la chanteuse 
d'opéra, le musicien sur des verres â 
boire, les danseurs â claquettes, les 
enfants du spectacle, les chanteurs 
italiens et la danseuse du ventre. 
En plus des deux tableaux emprun­
tés au précurseur de Bertold Brecht, 
la revue offre aussi un texte tiré de 
"El Grande Coca Cola", sorte de

comédie musicale fort populaire 
dans le Sud américain.

La production représente un 
défi pour les comédiens qui sont 
tous, sauf Aimé diartier, issus du 
théâtre. Cette nosUlgie pour un 
genre qui permet aux artistes de se 
faire valoir dans les numéros les 
plus saugrenus semble aussi parta­
gée par le publie qui a vu dans "Au 
cabaret qui louche", l'hiver dernier, 
un amical coup de chapeau i ces 
artistes du music-hall qui étaient 
prêts i tout pour satisfaire un 
spectateur souvent indifférent Le 
genre séduit beaucoup les gens de 
théâtre — que l'on se rappelle des 
Vol-O-Vent des comédiens du théâ­
tre de la Bordée qui avaient con­
vaincu Gérard Thibault de présen­
ter leur spectacle dans son cabaret 
de la rue Saint-Paul.

Cependant, quand ils se plient 
aux dures disciplines de cette sorte 
de représentation, ils conservent 
toujours leurs distances: le public 
doit sentir qu'ils Jouent â se trans­
former en "emcee", en danseuse à 
claquettes, en monologuiste qui 
appelle la participation du public, 
en illusionniste. Le public doit 
sentir que toute la représentation 
est fausse, que tout ce cabaret, 
"louche" vraiment

C'est peut-être finalement ce 
qui handicapait le plus les jeunes 
artistes chez Gérard. On était dans 
un vrai cabaret Au TVQ, on est dans 
un théâtre qui joue â devenir un 
cabaret toute la différence est lâ. 
Question de complicité!
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LE FILM DU SIECLE!
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UN TRAVAIL GIGANTESQUE!

LES CINEPHILES SE DOIVENT DE VOIR 
"1900"DE BERNARDO BERTOLUCCI.

-Udi Kfoll, Newsweek
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